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C s T l'T U T I O Nf 
SECONDE- PÀPvTIE. '- 

• CODE' PARTICULIER 

» 

' DE la , • 

• 3VI O N A R C II I E. 


AUX F R A N C A I Sv 


EüPLE, qui par l’inHuence lieii^ 
ireusè de La position , par* ranii- 
feue douceur de ton caractère ; 
par le beau siècle de Juuiièieà 
^ue l a donné Ail Louis XIV-v 
T'Ome XX. A • 



-.ngle 



0 » M A R E r U B L I Q Ü K; 

mrrîles de servir de modèle it 
Ve urope^iijoute un nouW?aa fv-, 
tre à son admirarion : eniens le 
vieillard courageux que lu as per- 
sécuté , mais qui t-idolàlrc en- 
core , le dire du !)ord de la toin- 
be qui raj)pelle. une vérité terri- 
ble ; et s il est vrai qu on soif 
dans 1 élément de da liberté, en 
respirant l'air que tu respires , 
accueille mes doutes sur la bonté 
de tes loix.et ne t’offenses pas. par- 
cequeje te crois assés grand, pour . 

avoir un jour des remards. ^ 

• 

Français . tu as eu le plus beau 
moment dont ifn peuple éclairé 
puisse s’honorer ; tu as vouli*. 



/- 
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te À REPtJBLiQUÉ ' 3 

être libre , malgré le despotisme 
et le binafisrne ; tu as tenté do 
t-e créer une Pairie, qui ne fut 
sous la tutèie ni. du trône ni de 
l'autel. 

Tu as invoqué les himiènJs.de 
tous' les ages,ooür rencontrer une • 
Constitution qui rendit à riiotn-« 
me abâtardi le sentiment ori^i-* • 

D 

ïiel dr sa dignité. 

O f 

iff 

Tu t'es soumis, avec l’enthdu- 
sîasme du pins pur civisme , d 
tous les sacrifices qu'une régéné-* * 
ration douloureuse? pouvait exw 
ger de toi : et quanti ces sacrifia 
^s s« sont trouvés perdus potitç 

A » 
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* 4 

ton honlieur , tu t’es applaudi ‘ 
encore d’une erreur , qui annon» 
çait les ressources de l’état et ta 
générosité. 

« 

Sans doute avec tant delumiè- 
tes et tant de courage , il faut 
qu’un grand empire qui amonr 
cele les ruines autour de lui 
41 fasse une chute mémorable , ot* 
bâtisse pour l’éternité. 

Il est évident, généreux Fran- 
çais , que ton Code , mobile 
. comme l’esprit national sur le- 
quel il repose”, n’a rien de com- 
mun avec les monuments qui dé- 
fient l’éternité ; cependant tu é- 
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MA REPUBLIQUl!. 5 

listes, malgré plusieurs annéesd’a- 
narchie , et j’en conserve l’espoir 
consolateur , qu’instruit par tes 
longs ^revers , tu vas secouer le 
joug que t'imposent tes factions, 
et que tu blanchis déjà de ton ^ 
écume ; il ne te faut qu’un mot 
pout revenir à la raison ,»à la, 
morale et à la nature , et un pres- 
sentiménf dont Ina sensibilité 
s’honore , me dit que ce moi 
sera prononcé. 

\ * - 

Quand* le bandeau tombera 
de tes } eux, quanddl n’y aura . 
plus d’autre force dans l'empire 
que la force ■ publique , quand. 
Qiceron viendra anno’ncer à ilo- 

A S 

• \ 
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trie , qu’il sauve de ses propres 
fureurs. que ses ( aiiliua o^TVliClJ, . 
.. elors lu reviendras sur cetto 
C0U.SI ilu: iOn , dont tu te Jiluritles 
?iuiourd’lmy , comme de ton E-» 
Van^ile , et qui l'auiail sans 
douie , si lu ne l’avais Fait dres-^ 
5er que par des iSocrate. 

Qui sçait rneinc ^ si portant ^ 
une main j)arr!c de contre un 
cnl’ant . dont la naissance t-a tant 
ccnité , tune tenteras pas. .'1 celte 
C‘pü(|ue , d’anéantir ton ( ode, 
çuinme un moniurienL éiernei 
de discordes , et si la honte d'a-r 
voir été trompé par des sophis^ 

, rtQ) te fera pas piojiojicej^ 

« 

» 

« , 
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un anatilôme -ëternel contre les 
philosophes l 

• C’est alors que tu me. connaî- 
tras ; c'est alors, qu’inébraiilabla 
dans ma ihtoiie de morale et de • 
paix , éj:;alen!eut orinemi de 1 es*, 
prit d’idüiatrie qui divinise tout 
et tle i esprit ,de \enj>eaiico qui 
veut tout renverser , je viendrai 
protéger ta Consiimtioii conir© 
tes propres fureurs ; et le coura- 
ge que je meis au^ouid huy àja 
dévoiler , % garaniit celui quo , 
^ je meiiial , dans «des Lems plus 
heureux , à la del’endre. 

.Ta Constitution n’a point rem-S' 

* A 4 

‘ , ' r . 

t 

* 
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pîi ratienio des sages , pnrcei 
qu’elle ii'ofjrc aiiçun ensoinbleV 
parcequ’elle repose sur une dé-n 
^laralion des droits , doiU la mo- 
rale er, la^vérÎLé s’offensent , par- 
çe qu'en paralysant le pouvoir 
çlle éternise l’anarcbie. Mais si 
mon entbousiaime pour ton bon- 
3ieur, , i7i’arraclie cette censure^ ^ 
^erribie de ton ouvrage , je sens 
que ma jilume coulera 'sans "fef- 
ib^'t , quand ii s'agira d’en tracer, 
l’apologie. ^ 

Celle Constitution , malgré ses 

• w ■« 

défauts. e;it encore la seule ou l’on 
ait tenté do u’encbalner l’iioin- 

4 ■ ■* 

çie social (ij[u' avec la loi e t la raisom, 

J 

. * 

*■ 
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C’est la seule , ou l’on ait fou- 
.lîlroyé,' avec les armes r('unies de 
la-force publique et de l’opinion, 
la double tyrannie du^despotisrîie 
et du sacerdoce. 

C’est presque la seule ou , en 
brisant les fers qui cajîlivaLeiit la. 
pensée , on ait appris à une na- 
tion souveraine , que si le magni- 
fique héritage de la félicité gé- 
^iiéralô est dévolu à ses législa- 
leurs , tout ce qui tient a la gran- 
de famille à droit d’éclairer ses 
lûteurs, sur ses titres do partage. 

si on examinait dans ses dé- 
(iiU ce colosse philosopliiquü ^ 

■ A k , 



MA REPUBLIQUE., 

Ojs îroiivoniit. Que.piii.sqiril ('fon- 
ij'‘ i lioimiie encorti plus qu'iin'e 
i ccriise , le iif'îuil ne seamait 
j^iie .ou appai.a^e. 

La ConsLiiijiiüii Française à 
• b eu nicrilé du i^curo-Jiuinaiii , 
en r< uiiissaiu clans un seul ioyev 
une foule de vériu^s premières ^ 
cp li SC troue aieiiL cp’arscs dans 

les il'. rcs des philosophes. 

• « 

• Llle eut rai.son , de no point 
dénaturer les < léincns d’un état • 
peuplé, de vinj^t. cinq inillions 
d’ '-üiuines ; et nia'gré les n;ur- 
MuK^sdu plus absurde’ républi- 
jpiiuisme , ‘de lui cunserver le 
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MA* REPUBLIQUE. ît* 

titre et le rang de monârt^hie,' 

« 

Elle eut raison d'ant^antir les 
pro\iiices de cette rno^iarcltie , 
af'I iii^dc ne laissera I état qu'unè 
dj vision qui consacre i'unité do 
son esprit et de son gouverne» 
ment. ; • ’ 

• i 

Elle eut raison surtout d’épu» 
rer la religion sociale . en autlio» ^ 
risant tous les cniies qui ne font 
ni Ues êtres immoraux ni des per- 
tubateurs. 

C’était frapper la tv'rnnnîe 
dans sa tige, que de sornnetire 
un ministère riaiureiieniem {'rë- 
ytixi<-aieux , à la responsabilité ia 

' À 0 . 


ê , 
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pîl'.f nlxsoiue ; cxrr.it la frnpper;- 
{î:m.s ses,])mnçî.p.s , que (rabolir. 
]e réijiinr. absurde et odieux de- 
là r<’o(ialiié. 

. CVfnit mdllrc la pTiilosophio 
dans la Id^dslatiori , qtîe de dé- 
çiiiîcr qu'il n'y aurait qu'un 
jjoidff , une mesure ct’nne loi, 
j'cur tous les iiomuies qui s'ho,- 

jioi aient dû nom de l’ranrais , 

« 

soir dans les Colonies soit dans 
îa j.îétropoîo. - • 

Unç idt^e non moîns digne de. 
îa politique de Socrate et de. 
^'iorc-Aurclc , c’dtait de nepoinl; 
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au pouvoir , et d'ouvrir 
toutes les carrières, excepté cello 
du trône , au génie ‘'et à Ja vertu. 

% I 

Tontes çes grandes choses ont 
été couronnées par l'idée sublime 
de 'respecter la repos du monde, 
çn Faisant renoncer soJeinrielle- 
nieut la Franck aux conquêtes. 

Assurément un Code, ou l’hom- 
me se nionlre si souvent dans sa 
. * • ^ 

dignité , n'est pas Fait pour l'ou- 
l'ii : ne soyons pas assés aveugles, 
|iour le me tre sur l’autel , mais, 
aussi ne soyons pas assés ingrats 
|>our l’anéantir. 

Tu vois , digne Français , cou:\-< 
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bien H en coûte peu inT)n ame 

ainiaiiie de louer la < ojist i‘u:ion : 

eh ! plut au tiel qu'elle hit ass(^ 

parlait e , j)Our ni’eiii;a‘^cr moi 

meme à brider la mienne sur ion 

autel de la Patrie î , 

* 

Le jour viendra ou, dégageant 
celte ( onslitulioy , de icut l al- 
liage hétérogène qu’v a laissé in- 
troduiro l'inexpériencè de tes 
léaislaieurs . lu n'en conserveras 
que l’of pur dela'raison et de la 
morale ; alors pour remettre cet- 
te matière premièrp dans le cre\i- 
sct. lu t'entoureras de la sagesse 
ele tes concitoyens , tu t’éclaLr 
' jjrpr.as de J' ouvrage même .du vieil»? 
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MA REPUBLIQUE. l5 

îard du Pêloponèse : tu sentiras 
^ue lu n’es pas au (ies'^usde ses lu- , 
mit res*, quoique tu sois au dessus 
de ses éloges. ' > ' 

.. O 

^ , D'ailleurs il est dans les prin- 

cipes austères de touio ^tonomie 
sociale , qu’un ( o.’e ne devienne 
une *r(;li^îori pour les peuples , 
que quand le souverain l'a rovisd 
t t ratifie de son suffra>'e; ôn peut 
l)ien , pour prévenir les coifivul- 

. t , . 

Sions toujours reiuuss.intes d uu 
état qui i^émit à la fois du mal 
et du rerVîède , donner d’abord à 
l’ouvrage inFornip des régi-nerarr 
>ieurs , nne^auLiiorité^"provisoir« s 
luailicur tjux 
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MA n E r U E L 1 Q r E» 

liommcs J ('liii qui prolongeraient 
trop le clélai^d'unc pareille s.ino 
tion : qui feraient Ijalû.er plu- 
sieurs annô(îs un peuple pmpiict 
et înclocile'aii milieu des décom- 
bres qu'ils ont erifai>sés, : qui se* 
reridraierVit coupables du crime 
de lèze-natiou au premier ylief , 
çn iiiterdisaiib pendarii long-Lems 
au souverain qu iis i eprescutent, 

îè tlroit do répaicr les malheurs 
^ • 
de vingt cinq miiiiuiis d iioinniesî 

* * 

Français , ta Constitution*n'a 
pas encore été sanctionnée par 
le souverain , et j ai droit, en ver- 
pa (le ma liberté de penser , que 
ti; as toi mêmes solemiieiicinen 


4Vr 



MA HEPUBLIQU# iÿ 
* 

feconnne , de porter antou^ 
(i'elle le llambeau d’une pliiloso- 
pliie , amie de ia vertu ;i’ai dr^ic 
de mettre mon Codé en regard 

r) A 

avec le tien ; j’ai droit de m’en- 
trerenir avec ie3 Tuturs rc'céuë- 
ra leurs t comiue Zénon ou Ana- 
xagore s entretenaient au Por-- 

t 

tiçjiie , avec 1 <^Iite de fa magistra- 
ture d’Athènes, lorsqu’elle allait 
prononcer entre lès dieux et les; 
Jhonimes ; tes sages ne me parais- 
sent encore que dans le vestibule, 
de l’Aréopage , et je discuterai 
hvec eux; du moment qu’ils se- 
]|:onî entrés peur prononcer leur^ 
prades je dirai à tout citoyen j 
pBSIS ET TAIS TOI. 
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Français , j’ignore quand tâ 
Constitution réformée et sanc- 
tionnée {tarie souverain , poura 

V , ' 

devenir ton évangile , .et celui 
de nos tiois mondes : rjiais tons 
tes Koniines de bien doivent en 
accélérer l'époijue parleur vopuv^ 
et tous les hommes d’état parles 
sages conianaispns de leur poli- 
tique: il faut qu’abjurant désor- 
m lis tous ces noms de secte qui 
attiseur. soLirdt iiieni dans ton sein 
le leu lie la guerre civile, il n’y 
ait p!u 5 dans 1 éraf que deux clas- 
ses d’homuies : le laciit.ux qui 
s’indigne de larevision, etleci- 
toyenqui appelle larevision. 
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/ 

Tout autre cri de rallienfent ^ 
pu milieu d’un "ouveriienienH 
quon n'a organise^ encore que 
sur un champ de li>;itaille ,ne ser- 
virait qu'a hàier ta catastrophe : 
une naiioii g/néreuse,quUà force, . 

I 

de courage, a sçu conquérir sa 
proj)re souveraineté^ n’est poins 
faite pour retomber sous la tutelle 
des représentants des Clubs : 
pour voir leur vigueur se consu- 
mer dans d’indignes débats con- 
tre un Ir^ne déjà trop avili, leur 
zèle aveugle et féroce* , inonder 
l’aiuel de la Patrie du ^ang do 
ses enfants,. , leur' faible génie 
* achever de s éteindre dans des 

victoires qui les deslioriorent 

> 


I 
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A 

tonte Ic^^islal lire qui vo^uJra mé- 
riter du souverain , ne s’occupr 
pera qu a préparer la révision ; 
<et si elle ne le fait pas , elle în- 
«cluira le cifo^'^en sans principes h 
«ndopLefle blasphème de Néron» 
à ne pas croire à la vertu. 

Et cet art de préparer la plus 
sage des réformes , a déife éléments ^ 
sans doute : car il ne faut pas 
briser avec violence le fanaiisnio 
du civisme ; il ne faut pas lieur- 
ter le sci'ptr e de l'opinion , aveo 
le scèpyre du pouvoir. 

Je désirerais qu'on tirât des 
éléiiieiis mêmes d’un Code in-î ' 

A * - • , 


( 
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iTornie et mal coorflonné , lé 
germé d’un vœu impérieux pour 
fia révision. 

« 

* t 

Si d.es régénérateurs avaient 
’cû le courage de déclarer à la 
face de l'Europe , qu’une natioiî 

A LE DROIT IMPRESCRIPTIBLE DE 
CHANGER SA CONSTITUTION , il füU- ' 

drait partir de ce grand principe, 
«ans s’arrêter aux exceptions. pu- 
sillanimes qui le modifient ; car 
les gouvernements n'ont de la 
force que par les principes qui- 
les remuent, et non par les ex- 
ceptions qui les^.empèclient dtf 
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En vain opposerait on que lé 
feras de re viser üti Code , est 
tal»Ii par le Code rat'me : il s'agit 
' bien de fixer les époques du re- 
mède, quand un étal blessé fend 
a la U ;ort! il s agit^bien de teins, 
quand on a l'orgueil de vouloir 
bâtir pour l'éternité! 

Mais, ajoutera une vertueuse 
inexpérience , il n'est ]ias de l'in- 
térét d’un empire d’étre sans 
cesse dans un ét^t violent d'in- 
surrection : quand on s est épui- 
sé a se bâtir une demeure iincoîn- 
mode, il faut réparer ses torces, 
i^ant de songer à la reconstruire. 
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D'anord je demanderai, pour* 
quoi des arcliiteci es qui avaient ♦ 
toui pouvoir de consiruire 
temple de la liberté , ass('s vaste 
pour contenir le genre-bumain 
n om pù encore y loger un seul 
peuple ; et si parce .qu’ils ont 
manqué de gériie . on est obligé 

de respecter leur ouvrage. ' 

♦ 

Ensuite, je ne vois point que 
re viser un (^ode soit appelle* 

•qne insurrection ; je ne onnaîs 
d’autre moyen de forcer un peu- 
ple a être heureux , que de. le 
frapper avec les armes paciiiques 
des lumières: s’il fallait répanure . ■ 
un sang pur pour le maintenà^ 

y 

' ♦ ( 
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* • 

En sollicitant ainsi les reMrds 

O 

des hommes d’ëtat sur la inc^ces" 
sité instante d une révision , j’ai 
eu la prudence de ne pas faire 
valoir un' principe majeur, qui 
jaurait pu allarmer les factions do- 
jTiinantes. Il s’agit de scavoir si 
des représentants , dont tout le 
pouvoir émane du souverain, ont 
pu circonscrire sa souveraineté : 
si après avoir avoué qu'il avait 
le droit imprescriptible de chan-; 
ger seSfloix , il leur é air permis . 
de mettre , pendant dix ans au 
moins, un frein à l’éxercice de Ce 
droit : si interdire à la Patrie pen- 
dant le tiers • d'ufie génération 
la faculté de réfréner ses Décem- 
JOME XL B 


Digitized by Google 



'io 




MA REPUBLIQUE.- 


Virs, ce n’est pas substituer à Tà 
i’yrannie du trône et de rafltel 
une autre encore p’us dangé- 
teuse , celJé des législateurs. 

Français si digne soit de re^. 

ce\oir les himières ioii de les ré- 
♦ 

pandre , je t-indiquc lin moyen 
sur de jouir erijin du grand bien- 
fait de ta révolution ; envain un 
civisme exagéré multiplie autour 
de toi les prestiges : ^pour tfe 
montrer le danger des encliante- 
ments d’ Armide , il est un hou-, 
clier de diamants, et ce lH)Uf lier 
c’est la loi tutélaire de la révision. 

' Et quand les esprits seront 
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piûrspour recevoir celte grande 
yéritf^ , tu auras deux rnoven^ 
de la faire germer , sans qu’il en 
résulie tfes fruus de ^iscorde et 
ide mort, 

‘ L’un sera de rendre au trône; 

# 

paraly sé jusques dans tes premiers 
organes, de la vie , la direction 
de la force j>uljli<jue . qui né {'eut 
protéger personne, si eÜ5 n a ni 
sou ëut'igie naLuri_üe , ni son , 
unil^. 

•«> 

T0 4 

L’autre sera d’anéanlir tôutesi 
r-es cor|^nr.ilioi»s paiasiies , qui 
s’imiiulenc roi-iéi''s de i.ons.U 
éption, cunifue si un ne j)Ouvdi}( 

L 2 

• • 
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éimer la Constitution » sans être 

allilié à, des sectaires : qui sans 
<> 

avoir de caractère légal , ont i au- 
dace d’intervertir l'ordre public, 
et ce qui n’est pas moins révol- 
tant , celle de le [.roiéger : qui 
nbsoliTs dans leur ! héorie uiquisi- 
toiiale,uicleiu auxasscmldéesinu- 
nicipaies des motions incendiai- 
res , et aux repiéseiitanls de l em- 
pire , des décrets perturbateurs , 
qui erihri , après ^avoir lait your 
les J.laces les plus iuipuriantes de 
radminisiraiioii , des clioix d<mt 
la bairie rougit , l’urceiout le trô- 
ne de descendre a 1 o^ittrobre , de 

t * *• 

r^hoisir dans leur sein son tni- 
rxisie^e. 

• « 

« 

» 

« 


Di<jitizec) by CoO;5le 


MA- R E P XJ B L I -Q U E. 29 

« 

'Ces deux grandes ojx' râlions 

rp’entraineronL aucune secousse , 

% 

parceqiio c’est daus la loi rrn'^mo 
toute ‘imparraite qu’elle est * ■ 

qu’on trouvera les mpyens de ^ 
rc'diiiiQ les ennemis de la loi. 

Les artisans des discordes s’agi- 
teront en vain pour écarter tou- 
te force publique qui les sur- 
veille : du moment que la ATonar- 
cliie est reconnue par la Consti- 
tution Française , celte Constitu- 
lion a organisé une force publi- 
* que , et en a déposé le ressort 
dans la nicvn du Aîcnarque. 

/ 

Sociétés de Constitutiony 

• ' 3 

• m 

\ 
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é 

^iiciont tominr vaiaomeiit les crm^ 
îuiüe bouciîcs qu elles t)riL eu i© 

].e rtiac.lîiav élii/ue de |)Iav.er sur 
llii.i'î les [)oints de la siutfce de • 
l eiUijixe ; cel le mr'me osseiuM».' e 

I 

tàeistiî eaiiie qu elles oriL la lo- 
xnériié d'iuvoin.ier , les a rejel-" 
lees du scia de la l‘.iirle‘'; et 
pr-'ie à so (ii'SOiiuie , eiiC area» . 
du .! l diar le seivxce- de les irap- 
jjtir de .rort. 

Kr. quand m*me les rt^géiK^-ra^ 
;oiiJS de la France, a|Très as'^ojrï 
eu la laiblesse de se servir do ' 
îiuiins lilégaics, pour reiidr^ icuu 
p!\y^ libre , y auraient joint ceÜG 
^9 l^ermer les yeux sur leur 
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/lu- i>ce ciinurjçll« dans l’admi- 
rUoLnjnon , les intrii>ues «de ces 
Sociriés })Oiu' ('carier d-es places 
toitt(:c qui n’est pas (’nro!l(^‘sons 
leurs drapeaux , le scèjîlre dJai- 

s I I * 

ram qu eues ont cleruilu sur tou- 
tts les presses qui ii’*a\ aient pas 
leur licence . leur art de se créer 
une fx.'Sif.uce. en entrai am' tou-r 
tçs les j-.'iriics du gGavernement,. 
tous C('s aUeufHis , dis-je, ont des? 
siüé les* veux ; les élèves des 
e; tles ia luiyetle , dont le 
noicbrè s'a^crcit , depuis que la 
pei^ersiié leur, l’aît*ua crime do 
CO -nom , s'indimient de voir ra- 

- O , • 

yaler la majesté du civisnie, jaç,- 
a ie voir protéger par des as-; 



* ma RE P»U E L I ^ U E. 

' ■ • , 

sociaiions d'ol'scnrs perinrba- 
leurs ; i|s ne souFfriront pas que 
]a France lonil»e*ous l’escIavatTe 

n 

flf^l lissant (les Qubs, après l’avoir 

(lèiivrés du joug du trône et du 
' <1 • ’ ♦ 

sacerdoce. 

Un Roi ^lonnéte li orwme , li~ 
bre enfin de faire, avec quelqu’ë- 
. Jaergle , le bien de ses 'peuples , 
l-oules les forces aveugles des fac- 
tions cédant à la force éclairée de 
la loi , l'iiarmoriie de l’élat réia- 
biie par la deslrucliou des Sa ■. 
clétés. adulrériries qui en rom- 
paient l'unilé, voila les préliini- 
flaires *de l’acte immortel d§ 
Tievisio)^ 
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N.oble Français , arrivé à ce 

' * 

point? tu* te croiras un peuple 
nciuveau : le san^ illustre des lïé- 

O 

ros de la Hberté Grecque et Uo- 
maine je\i\i liera celui de les 
veines {^la» é§s ; et devenu géné- 
reux, pan eque tu comnu ndpras 
a être juste. iu préféreras le bon** 
îieur de n’avoir auîoiir de toi 
que des citoyens , à la gloire lé- 
foce de pariager uii edupire en 
bouirçaux et en viciiinos. - 

Si jamais mes yeux , avant de 
se feiiner, peuvent (^re témoins 
de ce nouvel ordre de cl 'voses', 
j’ai la douce esta rance que tes 
nouveaux iégislaieurs prendront 
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/ 

quelfinos dans iiips IoîXjJ 

f our les a soci« r à rimmorialit g 

^ c 

de leur grand ouvrage de rcv£«^ 

|ïion. 

« 

» 

Si tes Clodius el^tes Salurnm 
J'eiÿ portent . allume tes buciiers , 
et jeites y ma Constirution : c’es* 
en l)rùlam les livres oui t’éclai- 
jrent , que lu dois t’essayer à 
jbruler le§ hommes qui vouiaien|: 
rendre Jieureux. 
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T I T Pl E I.* 

t 

BASES 

V 

DU^ GOUVEKNEMFNTi 


La ?if:t!on assrmhlé *e,t ybw* 
ine de d o i; -lie rre peut 
nidîv^s r, ni :. liéner, nlperdrè 
<sa soirvcrudn té\ > 

t 

4 / 

Tous les citoyens d' utï grand 
éLuc ne^ pnuvanl sé réunir poid 
ic^ actes de la souveraineté , /a 
Tzation^ délègue l exercice de là 
i^èn^e à des^ representants ; né 
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* N 

■se réservant que le droit impres^ 

criptible et inaliénable de les 

; 

révision» 

Elle adopte la monarchie //- 
mitée , comme lé seul goiwerne^ 
me.it ^ qui lui soit éi icfl:mment 
indi jné par sa population , eâ 
par l' étendue de son en pire» 

Les représentants du souve-^ 
pain sont , un corps legislatif qiii 
se renouvelle à cerlaines épo^ 
ques , et un f oy héréditaire. Ces 
pouvoirs sont destinés à se srur» 
*veüUr et à se haianc^.r L'un 
t autre. , et tous les deux réunis 
sont Limités par l acte indispeit» 

•U 

^able la révision^ 
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'T ' ' • . 

Le P O U Hoir législatif sera con* 
une manière prôvisoire^audi 
Grands-États : le monar^ua 

jouira de toute la plénitude die. 

* ■ * • ' 

pouvoir exécutif ^ moyennant la 

garantie de son ministère ; et le 

pouvoir judiciaire sera conféré, 

il des juges ejue te peuple aurà 

jihrement nommés* 

. ^ 


Tout citoyen est responsahla 
envers les pouvoirs i ce (filiforme 
linepai tiedelamoralcde Ijioniine 

y 

social. Les pouvoirs émanant 
'du souverain , sont responsables 
'envers lui : ce cjiii constitue une 
des hr anches de la morale cïi 
f état : et le souverain lui-méuià. 
Tome XI: n 



SJ MA RÈPUBLIQUÏ^ 

est responsable e?ivers la réunîore 

'des souverains , ce qui sert des. 

$ 

hase à la morale de l'imivers: 

4 ^ 

'L'organisation d une grande 
Tnnuarchie , admet , Tien des 
Ordres ^ dont V esprit particulier 
troublerait d ordre public ^ mais 
'des classes diverses de citoyens 
qui vont en se nuançant sans 
se confondre ..depuis le trône jus-s. 

qii aux cotijîns de la mendicité».. 

♦ 

' 'Parmi ces classes , il en est 
^trois en particulier , qui consti^ 
'i^veront la hyèrarchie sociale : 
'd'abord la Noblesse qui , d'un, 
éôté SC li& avec le trône , 
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Ide V au tresse perd avec les grands 
propriétaires : ensuite les grands 
propriétaires^ qui touchent^ par 
leur ùifluence dans T état \ à la 
Noblésse , et au peuple par leur 
extraction ; e7ijin cette partie 
du peuple^ à qui ses facultés ‘ 
donnent le rang de citoyeji actif,- 
et qui denrient aind une branche 
intermédiaire , entre les grands 
propriétaires et les indiindus qui . 
avoisinent la mendicité. 

.i 

Ldiarmonie de T état, dépen- 
dant de t unité de principes dans 
r obéissance , et de l' unité de 
.force dans le pouvoir., la nation 
a clu^rché à faire tendre tous les^. 



^ MA r. E P U D L J Q U Ev 

« 

fjù iont îomifîr vainement les cenji 
Hiiüe boucli.-s qu* elles uni en ie 
niar.liiavélisiue de |)l;iv.er sur 
1ns [)oints de IcT sm «iee ùe • 
1 ,eiii;jire ; celte mi'me asseuibu'n 

‘ I 

MuiiS,î.i{u.iriio qu elles ont la ic- 
jüériLé d invu(u.ier , les a iejèf*' 
Jees tlu sein, de la i*.iirie’'; et; 
pr<’ie à so (ii'Son«ne , ebe areiiT , 
t.;u a 1 éiai le service de les Irap- 
per de .Tort. 

Hr quand in.‘me Les r<^gén(^"ra-!> 
fcms de la France, ajîrès a\'^oir 
6'U la laiblesse de se servir do • 
anaiiis illégales, pour reiidrp loap 
libre , y auraient joint celle 
fermer les yeux sur leur * 
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/liit i^ce ciimiuelle dans Tadmi- 
ri^oLnidon . les inrriijnes #dc ces 
&aci('iés pour ('•carter d-es places 
tont<:o qui ii’esl pas (*nroM('‘'sr,ns 
leurs drapeaux , le scèj.tre d’ ai- 
rain rju'ollcs ont éiendn sur tou- 
tG-s les j^)resses qui aient pas 
leur l:c( ncc . leur art de se créer 
nue exisfence, eu eutr.a^ aiiP tou? 
tçs les rar'ies du gouvernement,, 
tous cos a' I «Mitais , dis-je , ont des? 
. siüo les *\ eux ; les élèves des 
'l^iüly ef des la luiyetle , dom le 
nuinbrè s accroiî , depuis que la 
])ei \ersiié leur.fah.ua crime do 
ce -noni , s’iiidimLent d.e voir ra- 
yaîer la majesté du civisnie, ju?.- 
rqa a ;e voir protéger par des a^ 
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A ^ 

- • 

socialions d’ol^scnrs perturba- 
leurs ; iis ne souffriront: pas que 
la l'’rance lonibe *ous l’esclavage 
flét rissant des Qubs, après l’avoir 
délivrés du joug du troue et du 
sacerdoce. 

Un Roi ^lonnére îiorHme , li- 
bre enfin de faire, avec quelqu'é- 
iiergle , le bien de ses peuples , 
t'ouïes les forces aveuüles des fac- 
lions cédant à la force éclairée de 
la loi , l'iiarmonie de l’état réta- 
blie par la desiriiciion des Sa- 
clétés, adulrériries qui en rom- 
paient l'unité, voila les préllinir. 
flaires »de l’acte immortel d^ 
■yevisiog. 

jf 
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Noble Français , arrivé à ce 

» 

peint î tu* te croiras un peuple 
nouveau ; le sanj^ illustre cleslié- 
ros tie la liberté Grecque et Uor 
niaine reviviiiera celui de le» 
veines j»la' ë#s ; et devenu j^éné- 
leux , pari eque tu comnuuoieias 
aètie juste. iu préféreras le bou** 
lieur de n’avoir aiiîour de toi 
que des c'toyens , à la -gloire 1é- 
roce de partager un Oiupire en 
bouirçaux er en viciiincs. - 

Si jamais mes yeux , avant de 
se feinier, peuvent i^re témoins 
de ce nouvel ordre de ebosesb 
j’ai la douce e.spi rance (pie tes 
nouveaux icj^islatcurs prendront 
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?4 REPUBLIQUE, 

quelf]i7os dans mps loîx^ 

f.onr ifis a-snci< r à l’invmorlaljf é 
dp leur grand ouvrage de revi» 
^iion. - . * 

t 

tes CJodius el^tes i^afrirnin 
,}■ Piÿportent allume fes buc'iers , 
et jettes y ma ('onsrirmion ; c’es* 
en l)ridam les livres oui t'^-clai- 
rent , que lu dois t’essayer à 
?^rûler Ie§ liommes qui vouiaienj; 
?'eiidre Jieureiix, 


» 



/ 
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TITRE I; ' 


BASES 

f i 

DU^ GOUVEilNEMrNT» 


J^a 7ia.t.'oN assimilé ^e ,t foi/* 
^er,.ine de d o € ; -die i:e peut 
■nidiv^s r, ni :. tié/ier ^ niperdré 
isa soirveruiin té\ > 

i 

^ 

Tous les citoyens diiui grand 
étac ne^ pnu vant sé réunir pou." 
ilcf actes de la souvcrainété , 4^ 
nation^ délégué l' exercice de là 
^erwie à des^reprcsentancs : né 

N ^ % 
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se réservan t que le droit impres^ 
criptihle et inaliénable de 1 rs 
révision. 

Elle adopte la m onarchie //- 

Tnit 'ée , convne le seul goiwerne^ 

7rie.1t ^ qui lui soit éx idfimmertt 

indijué par sa p opulation , eS 

« 

par l étendue de son e npir^e. 

Les représentants du souve-^ 
rainsont , un corps legislatif qui 
se renouvelle à certaines épo^ 
ques , et un > oy f^éréditaire. Ces 
pouvoirs sont destinés à sesrur» 
Q)eildr et à se baianc^^r l un 
L autre. , et tous les deux réunis 
sont Limités par l acte indüpen^ 

iMe de la^ remion, 

* J.A 
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Le pouvoir législatif sera con* 
pé une manière prôvisoire^ausà 
Grands -Etats : le monar^ua 

jouira de toute la plénitude di& 

‘ • * . ' 
pouvoir exécutif y moyennant la 

garantie de son ministère ; et là 

pouvoir judiciaire sera conféré, 

il des juges (jue te peuple aurai 

•llbrenient nommés* 

*1 

2'out citoyen est responsahla 
'envers les pouvoirs: cc <^iii formé 
iinepat tiedelamor aledc l lionimte 
social. Les pouvoirs émanant 
du souverain , sont responsables 
envers lui : ce ijiii constitue une 
des branches de la morale de 
% état : et le souverain lui-mémk 
TbMÊXI; 

• > 
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lie r autre, se perd avec les grands 
propriétaires : ensuite les grands 
propriétaires^ qui touchent , par 
leur influence dans V état ^ à la 
Noblesse , et au peuple par leur 
extraction ; enfin cette partie 
du peuple^ à qui ses facultés 
donne.nt le rang de citoyen actif, 

et qui devient aind une branche 

« 

intermédiaire , entre las grands 
propriétaires et les individus qui 
avoisinent la mendicité. 

Id’harmonie de l'état ., dépen- 
dant de t unité de principes dans 
r obéissance , et de l unité de 
, force dans le pouvoir , la nation 
a cherché à faire tendre tous 

P > ‘ 

/ 

», , . . < 

. . . i 
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Ija monarchie , pouf" être une y 
ne sera point divisée en Pro- 
vinces , c/iU opposant sans cesse 
à la loy ^ V influence de leurs 
mceurs et de leurs usages , ren- 
draient le gouvernement passif 
et morcèleraiemla souverainetés-, 

9 , ■ "* 

» 

Pour remplacer la divisions 
dangereuse de l état en Pro— 
vùices,nous fixons quatre-vingt- 
dix villes ^placées , le plus qu il 
est possible , à égale distance les 
unes des autres , qui serviront 
de chçf lieux pour Içs assemblée^ 
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primaires et pour les hautes 
jurisdictions : elles prendront^ 
d^ins l'ordre politique , le nom , 
de Métropole, 

Dix de ces Métropoles auront 
'■à leur cejitre une d entre t lies ^ 
qui dirigera tontes les grandes 
operations politiques desonar^ 
7*o?idissenient : c'tst par le nom,' 
de Departement ^ qu’on distin'^ 
guera cette ville centrale; le 
nombre des quatre-vingt-dix 
Métropoles ^flxe à neuf celui des 

Départements. 

' . > 
Les neuf Départements res» 

sortiront, <^s représentajits du 

C 3 
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/ 

souverain^ ^ c’ est- à-dire , de l às-^ 
sernblee lènisiative et du mo— 
n«rque , dojit la résidence eslt 
dans La ccipitale. ■ ■ 

Cet ordre politique ^ qui con^_, 
centre la rcprésentatioti de la 
souveraineté autour du trône 
d'où émane , comme d un foyer ,■ 
J.e pouvoir de neuf grands Dé- 
partements y pour se subdiviser 
ensuite en qiiatre-vir gt dijc 
tropoles y nous a paru le plus 
propre d * conserver l unité do 
la marche du gou vernement , 
dans une monarchie^ qui compte 
dans son sein au moins viugf 
piilliojis d' homni-GSy 

* 
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De (unité de marche dans les 
pouiioirs , doit rcsuiter L'unité* 
de droits , ou l'cgulité de Jouis 
sauces civiles dans le citoyen*\ 

u4insi tout homme ^qui se rend 
garant envers la loy , est libre 

t 

de manifester sa pensee ptur la 
parole ^ par l écriture et par Ja 
vôye de l' imprimerie, v 

Tout homme qui n annonce 
pas l' intention de troubler l' ordre ^ 
public y est libre de parcourir 
dans toutes ses directions , la 
monatchie ^ oh il est né y d'en 'v , 
sortir^ dy renti'er , sans être 
gêné par aucune forme incjuisP^ 
torlulc^ . : 

. G 4 

t 

il ' ■ ■ 
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Tojnhomnve qui a adopté urt, 
culte , est libre de t exercer , 
pourvu que ce culte ne blesse 
point la moj'ale , sajis laquelle il- 
n y a point de religioîi. 

'Il 71 y a point de citoyen^ dont 
les prBprù tés légitimes ne soieiit 
ijiuiûlablcs ; et quand ces pro^ 
prit tés ne gênent point l'ordre, 
'gênerai^ l tétat/i a pas droit d' en 
exig(^ le sacrifice , même avec 
des indemnités» 

ê ■ * ^ • 

Jl ny a point de citoyen ^ qui 
71 ait un titre à être protège da?is 
sapersonne parla Joice publique: 
Qui IL ait droit à ne se voir s ur-l 
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veiller ^ arrêter et punir que par 
la loy. 

Il n y a point de citoyen , quî^ 

( à^l' exception du ti ône ^ réser^>é 
ù une seule famille ) n ait droit 
à toutes les places du gouver-> 
7iement ; et l’état nadmêt d& 
'distinction en ce gCTire.^quc pour 
les talents et la 'Vertu. ^ 

JSunité dans les jojiissances 
civiles , exige de l'unité da?is les 
sacrifices du citoyen : ainsi tout 
proprié taii'C^dans quelque classe * 

' qu il sxiit né ^ doit contribuer aux ^ 
charges publiques; et la réparti'^, 
pion des impôts doit se jaire.aveo 

,Ç 4 


/ 



46 - 


MA ,R é P U B 1 1 O II E/ 

t • ' 

l'égalité la plus sévère^ en pro» 
poilioTi de hétenduR et de la, 
valeur des propriétés. 

' , N 

Il n y aura pi' une seule lôy ^ 
un seul poids , une spile mesure y • 
et un Seul système monétaire y 
pour toute L'étendue de laniO', 
narchie. 


Ces hases posées , noti'e sys- 
tème de loix doit embrasser 

\ 

UV abord le sou verain^ ensuite ses 
^^présentants ^ qui sont le corps 
législatif et le monarque , enjun 
* la classe des citoyens qui jiq 
S iennent pas au pouvoir. 

fil l'organisation de tout cet 
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€>rdre social , entraîne des ins^. 
titutions sur la forcé piiblüf ne 
sur le pouvoir judiciaire , sur, 
les contributions de V état y sur, 
la morale .de la politique et sur 
celle des religions. ^ 



V 




(3 S 

V 


V 





^8 SI 4 R* » U B L I QU i; 


TITRE II, 
pu SOUVERAIN. 


Esclave Utré <Ju despote d©. 
aDanneinark , noble de Venise, 
inscrit dans le Livre d’or , Li- 
gueur insolent de Ja France de. 
i-ouis X\ J, vous tous, apôtres des 
«ectes.poîi liqu es.les plus opposées, 
çjui aspirés a la gloire de me vain- . 
çre, sur la théorie de la souverai- 
neté , ne vous réunissez pas con,- 

tre un vieillard, abandonné seui 

• « ^ 

^^6 bataille : laiss^^ 


D _ ’ii " : by G* 


^oi imiter le dernier desHoraces; 
je ne veux que vous s'emparer un 
iijoment , pour espérer de triom- 
pher de v^s. 

C’est à toi que je m’adresse-- 
rai d’abord , crédule Danois, qui 
çiles ta loi royale , coiriiuele gage 
sacré du despotisme légal de tes 
Cliristiern. JNon , la souveraineté . 
Il’ est pas un bien qu’un monar- 
que puisse conquérir, ou qu’une 

nation ait la faculté d’aliéner ; 

* » 

çlle réside essentiellement dans, 
la réunion des volontés indivi- 
duelles , qui se soumettent à'ror- 
plre social ; si une de ces volont<^S 
ge sépare , elle conjure contre 

fi? ' ' 



Bo 1 R E P r B L I Q U H? 

souverain , mais elle ne le rem-^ 
place pas. 

Remonte à la tige de toutes les 
dynasties royales : tuglerras tou-: 
jours un conquérant qui subju- 
gue , ou une nation qui se' donne; 
ce qui fait dériver le droit du 
despote d’un crime ou d’une ab- 
surdité. 

Le glaive de la conquête ne 
donne pas plus le pouvoir souve- 
1 ■ rain , au vainqueur d une nation , 
qu’au brigand qui le détrône ; si 
la violence heureuse donnait 
droit au pouvoir suprême , le ti- 
gre qui. aurait la conscience de si^ 
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force , serait le souverain né de 
l’univers. 

I 

Un droit pareil, fondé sur la 
cession d’une nation assemblée , 
%st aussi illusoire que fade, qui 

f 

la censure est absurde ; car une 

nation, n’existant dans l’ordre 
^ •• 

politique , que par la nianifes^ta- 
tion d une A olonié generale qui 
oblige tous les citoyens , il est 
bien évident que renoncer au 
pouvoir souverain , c’est pour 
elle renoncer à l'existence : sa- 
crilice impossible , ou du luôins 
sans lalcur , pareequ’il suppose 
l’état qui s’y condamne , dans la 

plus üétrissante .des' minorité^,^ 

* * ^ » 
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J JVoble ’VV'nilien , la .sonvcraî-, 
neté n’existe pas plus sur les siè- 
ges de tes sénateurs , cjue sur le 
trône du despote du- Danne- 
Çiark : ces nonjl;reux sujets , qutj^ 
ton orgueil dédaigne , parceque 
ton machiavélisme les tffcnt iso- 
lés , s’il» se réunissaient jamais, 
deviendraient tesi maîtres : la vo- 
lônfé générale dort, depuis une 
foule de siècles , mais l’excès de 
l’oppression la réveillera. De l’ex- 
trême servitude à l-’éxercice de 
la toute-puissance il n’y a qu un 
pas , 'et ce pas , là liberté le fran- 
chit. -, 


gngénéxalj toutes les nation^ 


V 


MA PUBLIQUE.' ^>3 

$ont souveraines de droit , e5 
guand elles le deviennent de fait, 
elles ne font que ramener à or- 
dre social à ses éléments ; c e^ 
un fleuve détourné de son lit 
qui rompt ses digues et reprend, 
son cours primitif. 

b 

Et cette souveraineté dérive 
du principe , que l auteur d E- 
mile ale premier fait valoir : c est 
que, s’il est dansl ordre du des- 
potisme f que le genre-h umaia 
appartienne a une centaine d in- 
' dividus couronnés. , il' est dans 
^ l’ordre de la nature*, que cette 
centaine d’ individus couronnés, 
• appartienne au genre- liuniain^ 
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Je viens à toi , fougueiix li-- 
gueur , qui veux maiaiser l'opi-^ 
fiion de la France avec tes pi- 
ques et tes libelles ; tu es bien 
■jplus dangereux que le sénateur^ 
de Venise , ou l’esclave titré d’un. 
Christie» n ; parceque lu prêtons 
avoir régénéré 1 (Mat , en lui ôtant 
tous ses pouvoirs , parceque c’est 
au nom sacré de la liberté que tiz 
déchaines la licence, ])aiceque tn 
fais serv ir ie masque tle ia pliiioso-^ 
■^liie , à anéantir sur le globe , tout 
ce qu’a opéré de sage là raison 
jiublime du philosophe. 


. C’est doRc toi qui as imaginé,’’ 
f ue le peuple était souverain ; qui 
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Tannonces , à cliaque ligne de ips 

' motions effrenées , pour r(^gner 

/ 

toi même par les brigands que tu 
soudoyés ; qui n ultipiies ce blas- 
phème sur toutes les afficiiesdes 
ïuonumens publics , affln défaire 
■ tin jour un JWaire du palais du 
'Maire de ta Capitale; 

t 

Je vais, non tenter de te ramer 
ner ; car la raison ne peut rien ^ 
contre fbomme qui ne connaît 
que l’éloquence des piques et 
* ^les poignards , mais te montrer 
si bien dans ta nudité humilian- 
te , que la' loi qui cherche scs 
infracteurs, n’ait aucun doute, sur 
V endroit ou' elle doit les frapper^’ 
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Jamais le peuple , ou la parti® 
de /anation destinée par essence 
a obéir, n'a eu le plus léger titre k 
la souveraineté ; et quand des fac- 
^ lieux , qui^ ne pouvaient exister 
.que par l'anarchie , lui ont mis 
le sceptre a la main , ils ont tramé, 
l’opprobre de la Patrie , et les dé* 
sastres du genre-humain. 

Ces perturbateurs , aussi vils, 
qu'audacieux , nous citent Bru- 
tus , Caton , et la majesté du, 
peuple llomain : c’est bien k eu\ 
a ]jrononcer ces noms des héroa 
de Rome république , devant 
lesquels la terre s’abbaisseiqu’y a- 
l-il de commun entre des horn-^ 
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Shescle génie qui sacrifièrent leur 
vie , pour rendre leur pays a lui 
KK^ine , et d’obscurs Mazanielle ,• 
qui s’agitent dans la fange avec 
leurscomplices,poi^r abbattre tous 
les pouvoirs qui les dévoilent , et 

tous les trônes qni les humilient? 

* / 

Ce peuple Romain , dont la 

majesté subjuguait le nionde , en- 
core plus que la force de ses ar- 
mes , ne fiat jamais cette popu- 
lace, stipendiée par Glodins et les 
Gracques,qui"deraandait des loix 
agraires, c’est-à-dire le renverse- 
ment de tout Pacte Social ;on 
n’entendait sous ce nom que 1^ 
ïéuiiioa des Consuls, du sénat, d4 

V ’ ... 
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laNobîesse etde tous les citoyens 
libres de l’empire : cet assembla- 
ge auguste foriTinit essentielle- 
tnent.la narion ; lui seul consti- 
tuait ce souverain snperbe , qui 
croyait l’étre du^lobe,parceqii’il 

dattait ses décrets du Capitole. 

« 

En un mot l’infini sépare le 
peuple , la nation , quand 
il s’agit de la théorie philosophie 

que de la souveraineté. 

« 

J 

Et si à Rome , ainsi que dans la 
Capitale de l’empire Français, des 
artisans populaires des discordes 
pi^bliques ont réuni ces deux dé- 
jiominaüons si différentes , poui; 

V 

. ; 


V 


1 
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. / ' I 

• / ^ * 

féconder autour deux , des ger- 
mes d’anarchie et de mort , il 
faut que les législateurs, par de* 
définitioiis sages, éloignent entre 
le peuple et la nation tout point 
f\e contact: il faut pour conser- 
ver a l’état sa morale, qu’ils era-/ 
pèchent le factieux de pervertir 
sa grammaire. 

Le peuple sagement condam-; 
né , par l’absence des lumières , a 
II’ exister pour l’i'lat que parles 
vertus paisibles qui le rendent 
lieureux,n’a aucun titre au pou- 
voir souverain ; il est hors de son 
c?léinent, quand il cesse de mé- 
diter d’être protégé ; ainsi le plgq' 
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'cer'au gouvernail, quand sesbràl 
indociles ne doivent faire usage 
de leur vigueur que pour la ma- 
nœuvre, c’est présenter au nau- 
frage le vaisseau délabré de la 

O 

république. 

Ils connaissaient assurément 
Ces maxinîes éternelles de la PO- 
. litique,ces irftrigants dont l’au- 
dace fait tout le génie , qui , de- 
puis le Tribunal de Rome jus^ 
■qu’aux Sociétés de Constitution 
ont flatté l’ambition du peuple ÿ 
pour que celui-ci les servit , dans 
îeürs fureurs : mais ils avaient le 
plus grand intérêt a le dissimuler; 
ils sentaient que, nés dans la pous- 
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sière et sans talents pour 'en sor**'. 
tir, du moment que le peupla 
cesserait d’ être souverain, ils n’au- 
raient plus de prétexte pour se-, 

• % 

couer , aux yeux de leur conci* 

• 

loyens , leur orgueilleuse nullité.’ 

Ce système raisonné d’hypo-» 
crisie populaire , de la part des 
Tribuns Français , a corrompu 
dans son germe la plus admira- 
ble des insurrections. 

^ J’ai villes monuments de Paris 
couverts d’affiches insolentes ) 
où on provoquait , au ■ nom du 
peuplé souverain • la subversion • 

^e tous les pouvoirs.. ■ ' . 

vToiiE Xlj ^ • 
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. J’ai vu dc^ admînîstratenvi ^ 
devenus les orf-anes d'une po- 
pulace deClubs, qu'ils appellaient 
le peuple souverain , s en Enor- 
gueillir devant les reprEsentants 
du souverain ineine , qui récom- 
pensaient comme trait decivisme, 
ce que la Rome des Fabius et 
’ des Caton auraic jugé digne du 
supplice. 

-T’ai vA le premier magistrat 
municipal, bravant les mnrm ti- 
res des hommes d état et 1 indi- 
gnation des gens de bien ^ prépa- 
rer une fête coupable pour ce 
>• peuple souverain , intervertir 
Tordre public pour donner de lu 


d; • 
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solemnité à une orgie , et s’ap- 
jpiaudir ensuite de ce que le sang 
jî’avait pas été répandu , parce- 
que la garde Parisienne , plus cl -» 
conspecte , s’était ' cliargée de 
faire conire lui même la po^co 
de la Capitale. 

11 fallait.qu’a l’époque dij schis- 
ine introduit [)armi les deux 
clergés , ce {;réteri<lu souverain 
.eut déjà la conscience «le ses for- 
ces. ]uii.S'|u'aii sem meme dit 
Deparfo nient de r'ai is * un avis 

tutélairo du folcrance. conunen - 
* 

rant à pro\di<>ir. un nrembreme- 
jiara les nouveaux Fénélon do 
jjes dénoncer au peuple , et que^ 

■ p«i 
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ce déUt de la plus insolente 
cheté li’ayant fait naître que 
murmure concentré du mépris , 
l’odieux perturbateur est resté 
membre du département. 

« 

Bt, ce qui doit faire verser des 
larmes de sang à tout ce qui por- 
te la P|iirie et la vertu dans son 
cœur., c'est qu’on a fait servir -, 
le nom même de ce peuple sou- 
Terain , a outrager de la manière , 
la plus sanglante la nation souve- 
raine ; qif’on a répandu le sang' 

A grands flots, sansje ministère de , 
la loi : qu'on a livré aux flammes 
et au pillage les aziles domesti- 
ques du citoyen ; qu’on a desliCN 
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ïvoré H Jamais le nom P rançais^’ 
par les* attentats de la nuit des 

régicides et par leur impunité. 

« 

Moderne ligueur , artisan de 
tous les maux publics, il est dans 
ta nature d envenimer tout ce ' 
que ton soufHe peut atteindre : 
voici ma profession de foi poli- 
- tique sur La souveraineté popu- 
laire ; je la livre aux calomnia- 
teurs qui portent ta livrée ; 
lionorée de ta liaîrle elle 
en sera plus digne de ser- 
yir de base à ma législation*' 

Le peuple , ou la partie de Të»; 
^tdestinée a9béir,a;quandil n’efit 

D 5 ’ 


» 
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point tiré de, son élément, le$ 
pin? grands titres a ma bienveil- 
lance ;.j a <f,e ses mœurs douces, 
fies vertus pa.sibles'. Je noble ein- 
ploj de ses ifains industrieuses ; 
et ces idées loucJiantes remplis- 
sent le Miide desplaisirs bruyants, 
quern olFie 1 opulence dégradée, 

' fCinus les Capitales. 

i J ’ai toujours pensé , < et je . Tai 
dit plus d une fois à tout ce qui 
an 'est cher ), que ce peuple , 
quarnl il est lui. même , devait 
dire essentiellement protégé pap 
3a loi : il n’y a que les gouverne i 
fnents pervers qui le tour/nen- 
pu l’avilisseait j^pt dau$ 10 ^. 9 / 


• / 
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• I 

état ou la pljilosoplne n’est pas 
impuissante , il Ta ut oue cetto 
classe, s ns la quelle les autres ne 
sont rien , soit tléténtluc avec 
clialeur par les liomnies qui é- 
claii eut leur pays , si elle est a - 
bandonnée par ceux qui/ le gou- 
vernent. 

\ 

I / J’aiouterais , que parmi les 
liommes qui aiment mieux servir 
le peuple que le Hntler , je fais 
gloire iréiie un des ^lu^ popu- 
laires ; jamais il ne m’en a coûté 
de mettre ma raison en com- 
merce a\ec sa vertueuse simpli- , 
cité , et quand j’ai pu le rendra 
ütcureux , je nai point crû 

t 



Mais il est une ligne de dé- 
marcation entre le peuple et la 
nation asseniblée , qui ne, peut' 
(utre méconnue que par l’Jiypo- 
crisie du patriotisme et par. la 
perversité. 

X 

» I 

Toute nation est souveraine ; 

ou si l’on veut , la volonté gcné- 

raie de tous les citoyens , mani- 

% 

feslée soit par eux mêmes , soit 
par leurs représentants , consti- 
tue essèntieliement la souverai- 
neté. 

t 

Le peuple séparé de la nation^ 
n’est fait que pour obéir " la, 
loi qui le protège ; et il renvejrsft 
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Tordre social , quand ils’empar® 
de Ja souveraineté. 

De là il suit , que c’est un délit 
de lèze-Patrie au premier chef , 
que de parler au peuple de sa 
souveraineté . et de le tirer , sous 
Te prétexte , de son obcurité paii ^ 
sibie . pour l’armer contre tous 
les pouvoirs. * ' > 

Il suit que tout administra-î 

teur , qui s’énor^ueillit de tenir 

sa puissance du peuple souve- 
rain ^ calomnie sa nation , et ne 
peut échapper à la vengeance 
des loix, que par le règne' atfreuji 
de i'flnarclde# - 
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Î1 suit nue des représentants 
>U’uno nation, qui adopteraient ^ 
du moins par un silence crimi-» 
jicl , cette théorie infernale . 
■verraient la jdiilosopliie et la 
^postérité fran|>er de mort leurs 
^oms et leur ouvrage.. 

DIVISION, I. 

I 

. !A- QUI APP-ARTir.NT’ LE TITRE UZ;, 
^OnVERAIM ; UES ATTIURU'J S E'J' DtS 
niMiTiS DE LA SOL VER AIN ETE. 

• 

jL a 'uaLion seule est sou vet alne;:^ 
/ 

, et léons 71 erite/,‘(ton\sous ce ticre^ 

N 

que la 1 eu nio a de la 'volonté 


f 
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êons les citoyens actifs de t état y 
’Cxpriinée par l'organe de seS. 
représentants. 

Le corps législatif et le mo-^ 
siarrjue n etant^ par leur nature 
l'uTt que Ciaterjyrête de la voloiito 
générale , et l alitre , que le 
mobile qui la fait exécuter , 7io 
sçauraient, ni séparés, ni réunis^ 
’ aspùèr d la sou veraineté. 

Si les représentants du sou^ 
nrerain ne peuvent être souec^ 
rains eux~?né7nes , a plus forte 
raison la partie de la nat’on 
destinée à obéir ne peut s' ar-' 
rogcr le pouvoir suprême , sans^ 
renverser tordre sociaL 
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CecjU on appelle fe peüpTjB darzi 
7tn état, libre ^ quii honore du 
nom. de Patrie , est séparé pctr 
dks limites éternelles , de la na-t 
TION. 


Le peuple , dans tout gou^ 


Üernement hie?i orga?iisé ^ est 


protégé par le souverain etriQ 
le devient jamais. 


'Ü?i 

».HlN - H 

■‘V 
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sü 


Dans quelque position qu& 
soit un empire , tout homme qui 
s arme contre le pouvoir au 
nom du peuple souverain . doit 
être flétri, comme un sophiste 
^ui Cl il 07 unie su na tion et pufzi 
^online wi perturbateur. 
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Tj 6 plus ^rand dt^.^ délit?, contre 
P^atria y est lorsque Jê peuple * 
‘se dit SQ.'içeroin; et le plus grand 
jléau qyi elle pni<s^^ m'd>\ lo'sque^ 
*ce méeie peuple y exercé La son- 
le 6r aine té. - ' 

Le souverain,, étint Ipar es- 
sence inviolable , corn nu niquer et 
son inviolabilité à ses r^pré- > 
sentants : ainsi la personne dit 

f 

monarque sera sacrée tant*, 
■cqu il règn ?r, i , et celle des me n ^ 
bres du corps législatif tant 
*qu ils sero nt en exercice. i - ^ 

Laxouv irain ité d'une natiort 
Consiste à faire , d une maniéré 
'.Tome XI:' M 
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absolue , tout ce qui peut épurer 
la morale de Ui Patrie , pro» 

t 

curer ï harmonie des pouvo? rs j 
. et assurer Le bonheur de tous. 

Le souverain peut fairempa- 
loir sa toute-puissance , pour se 
crée?' une Constitution; et quand 
cette Constitution est faite , c est 
pour la conserver, qu elle a dr oit 
ded éploycrcettoto u te- puis s un ce , 

m , . 'V • * 

« 

Le souverain ne peut ahan-- 
donner.d une manière indéfinie y 
f le grand ouvrage de cette Cons~ 

titution , aux membres du corps 
j legislatif chargés de U rédiger i 

. [ çar alors les repré^éntants d u ne 

■ 0 - ■ 
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nation sei'aient supérieurs à la 
nation même , ce pui est contra-^ 
dictoire avec les idées prinior~ 
diales de souveraineté, 

Le souverain , avant de for-- 
trier ses institutions politiejues ^ 
avait un Code éternel de uioruley 
' ^ui le liait , parlidce du bon- 
heur , à lui-même , à ses sujets , 
et a tous les états aiyec {jui il , 
pouvait avoir des rapports : 
ainsi la Cons titiition iju elle se 
créerait , «<?' serait pas oïliqa^ 
Loire ^ s" il était possible ej ri elle ' 
.hlessât la morale de l' homme 
ou celle de l état^ ou celle de 
ï univers» \ 

E a 
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division I Iv' 

Du MODE DK l’bXKKOICK- DE LA' 

SOUVERAINETÉ:. 

TjP, souve^'ain , dons une mo^ 
jicirchie reprèsentutive , n ft <jn& 
(leux iJiodjs P ^ur t exercice de 
sa souveraineté I un , (£ as- 
sembler ses r-.présentants pour 
organiser s a législation : I antrej 
de reviser l'ouvrage de ses re- 
présentants , pour que sa sanc- 
tion rende les loîx ôhlig itoires. 

De Ihydeux sortes d assemJdées 
réprésentatives du souverain i 
t une ou la nation monte , par^ 
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les corps électoraux cjui sont 
l’ouvrage des assemblées popup 
l aires , au s(Trutùi des départe- 
TTients , et de là aux Grunds- 
£tats y pour invoquer leurs lu- 
mières : C autre , ou observant 
nue n. arche rétrograde y elle des- 
cend des G rands-EtTits aux dé- 
partements y et de là aux corps 
électoraux et aux assemblées 
populaireSy aj/ut qu entourée de 
toutes les lumières des représen- 
tants intti mediaires, elle puisse 
dojïner une sauctioti sage et me- 
surée 'al/ grand ouvrage de sa 
législation» 
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SOUS-DIVISION IL' 

Pes ASSEMBL^IES REPRÔSEIfTATIVES!, 
ptl SOUVERAIN , POUR LA FORMA- 
TION DU CORPS LK/3I.SLAT<F, 

J'^in^tTnillions (I ho7mniis,clo 
se forine la populutio/i de la 7/20- 
?iarchie , ne produhajit cju en^, 

, 'viron deux millions de cita yens 

t * ^ 

actifs ^ ceuX'Cy' peu vent être 
présentés par cent membres dxù 
corps 'législatif ; ‘ce ?io,nhre 
semble à la nation ^ déterminé 
pur dad plus sage'' des combi- 
naisons politi jues. S‘il^ y avait 

moins de cent dé jutés , o/z> 

• / * 

pourp'uit aspirer d las corrompre^ 
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•S'*// y en /. vari.plus , les Grands^ 
JKtat'i , trop £nn: ultuenx J dégé-i 
7iérc7 aient en assemblées po^ 
pulaires, , • 

De ces cent > députés , le 
liirocième sera à la ^noininatfon 

J 

du monarque ; mais ce ne sera 
4qii après la sa fiction du Conseil 
d' état , que las choix /dits par 
le trône/ auront leur Tuliiiité: 

Des auatre-i'inat dix autres' 

/ c* 

* \ ’ 
représefitauts , quetre-vin gt-uit 

seront élus par la masse des ci- 
toyens actifs, repartis dans les 
q U a tre-'vingt-dix M t -trop oies, et 
les neuf autres par le corps lé- 
gislatif . 
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Sur ers qiiatre-i'mn-t-dix lé-' 

' ■ . 1 

^îsialeurs , 7rngt sera?/ 1 tiras de 

la i lassa Lie la Ai)/.ïessa : classe 

clans iùtpieUe seront incorporés 

les ati n, ùiistratau rs du choix du 

peuplé J les magistrats , et les nii~^ 

n/sîîos de tous les cultes re^ , 

ligieux , protégés par le gou-, 

• • 

tixrne/nent. 

V iugt autres seront, choisis, 
dans la classe, des grands pro- 
prietait CS , qui nés 'parmi le 

jnaiple , halancent C orgueil de, 
la Noblesse , par l orgueil de, ' 
d opulence. 

t • • 

• .Les cinquante auties seront 
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liommes parrriiles citoyens de 
la classe du peuple , à qui la 
loy,^a accorde le droit de suf-^ 
frage.- ' . V . 

Chu cune des quatrCrVingt-dix 
Aïeiropulos, , ura à élire <^uatre 

/ ■ ( i' 

députes du corps legislatif p 

I 

qu elle présentera à la ville 

cen truie du De.partéhieiit ^ char^ 

gte d'Pn réduire le nom br e ; de 

ces quatre représentants , le pre^, 

mier sera t re de la Noblesse ^ 

• - ‘ ' ' 

le second dé la classe des pro^^ 
prietiLirt S , et les deux derniers 
^da la multitude. . ^ • 

Ce sont lès corps électoraux^ 

' E îi 
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jioinmC7'ofLl> li S iiK^iiihrcs des 

Grands-EiaU ; et ces co7-ps élec— 

% 

toraiix , serônt organisas ^euve— 
we77U‘S par les assetnhlc.es pri^_ 

maires de chaque iAietropole, 

*» 

La nation , pour rendre pins 
pure 'la rept csentation de lot 
soitvei'üi/ic.tè , oblige indistifiC— 
teinent tont*Citoyc7i uctiE de sc 
trouver en personne aux ig.ssemrr s 
Idées pritïiaires , d ou on tirera 
Je corps des électeurs : à cet efret.^ 
il y aura un appel nominal à;, 
li ouverture de la scancù / les 
nom^deS) in ombres ahsens ^sanM 
cause légitimes^ seront a'ffichôs 
sur les nionuments publics , cr 
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les î^fractciirs de Ja loy ^per-^ 
dro>. tj pendd^t v?i a?t^ le titre de 

citoyen et scs privilc^ si 

0 

IjSS itoms des 'qii'd trc .cito'y cris 
cfioisis par chaque Métropole / 
seront portés ci la ville centrale 
du Département j,et y resteront 
ajfîches pendant quinze jours ^ 
pourvue r opinion publique ppa 
les idées.dc^ administrateur s ^qui 
doivent confirmer ou rejetter , 
leur élection, 

I 

Cet intervalle expiré ylcs vieufi 
hres du Département réduiront 
à neuf les quarante noms soumis 
0, leur jugement par les dix Mé~ 
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tJ'Gpoles; biyfurcü ne dp. tirer deiic>ÿ^. ' 
di-piitês de la c/uMe'do la JYo- 
J)les\se.ai;tfint de celle des ^rànds 

' O 

.propriétaires , et de choisir les. 
cm Cf autres dans la masse dçs,. 

f 

Communes^ ' ■ 

• - d' ' 

Des tre?itc et un députes re- 

jettes , ?ieuf seront suppléants, 

'« '■’f dès législciteurs des (àrands~ 

Jitüts , et les vingt dtux autres, 

j-e.'.h font membres du Conseil 

jutür de révision. ~ ‘ 

* / 

•r * • * 

Les. trois cents soixante noms 

I 

des quatre-vingt-dix Métropoles 
rccluits à quatre-vin gt-un y 
les Départements y les neuf. 
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autres tjiii niancf tien t] pour cotn-r^ 
p'etter le nombre Jlxé^pat la 
ioy , ' set ont ahandonnçs an 
choix des Orahds-J'ltuts , ainsi, 
tju il sera statué^ au chapitre 
traitera du corps légùLatif» 

* . 

SOUS-DIVISION II. . 

Des Cohseils.de rf.vïsiohI ' 

J 

Le plus bel acte de soure^, 

• t \ ^ I 

rainetà^ <pi une natiqa puisse, 
exercer , C6t assurément de re-^ 
viser Sü/i Code , pour lîii dontier 
la seule sanction qui le rende 
obligatoire ; et c'est ici qu'cHè. 
^ bi^scinplus que jamais de s' 



if- 





•»W r 

- i Y 

, S7 M A ' n Epu BLiQ U r; V ( 

tdurer de toutes les lumières des 
fjomtnes^eu qiu, elle a mis sa con^ 
Jlance.aJfin de ne point se donner 
des loijc aussi douloureuses , que 
les chaînes delà sermitudc. ’ 


'i diC premier foyer di('. lumières 
sera dans l,s Qrrands-Ktats 
ni Aine s, quêta nation vient de se 
"choisir , dans ceux qui succèdent 
à V assemblée représentative , 
dont il s agit ^ dû yeçiser. la lé- 
gislation. ^ . J , 


On a i>iî qu'il restait^ pour 
‘ ^ la /orniation des G'rands-Jîtats y 
neuf places dè représentants , 
; ■ destinées a être remplies par Iq 

• » ’ 

* V ■ , 

’ V ' 

V , * 
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corps législatif lui même : ce 
sont ces neuf ' députés , dudtoix. 
de T élite d'%11 grand peuple , 
qui seront chargés de^ rédiger 
' le pîaîé de révision., 

y 

JLe plan terminé , le président 
du comité lé communiquera aux 
Qi.aiids-’Etats et au ConseiEdu 
roy , qui ne pourront y ajouter , i 
que. des obsereationsSniotivees , 

. sans ri<in 'changer au fond de 
l ’o u vra ne . C est d n ns cet état , 

^ . f 

c'est-à-dire , avec lès notes du '■ 
*corps législat ij et du rtioiî nique , 
que le plan sera imprimé , auoc 
frais du gouvernement et en- é 

voyé aux neuf EepartcincTits 1 

* - V I • ■ 4 

■ ^ A ' . . ' ' : 

■ > • ■ '■ '• 

• ■ . - ,1 

- ) >i ■ , 
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unx. ^tuitre-vingt-dix - M^étî'b^ ■■ 


voies. 


Le comité central de .chacjue 
Département examinera L'acte 
de reoisien ^ et si y sur les neuf 
Départements , six s’ accordènù 
à conserver uné' loy (jii o/p pro- 
po'^it de rectifier ou de snp- 
^ primer , cet article de l'acte res-^ 
tera suspendu justjif. à une nou^ t 
^elle législature. . ^ 

Le Jugement en premier res^ 
sort des Departements , se^ 
çonimuni uié aux vin TtPdeux dé- 
jffutés de chmpie Idetropole , qui 
lé pat pu être admis au corps - 

S • ' 

i 


s 
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^^islatif : et ceux-çy , après 
s' être adjoint Lt ois uouveauoci 
iHeinbres^^ tirés du »corps' élec^^ 
toral qui les a nommes , procè s 
deront -à V exan: en de L ucLe, d& 
révision , déjà t cia ire par les ob j 
serva Lions des O / c, n ds-h tats 
P a?' les notes mot nu- es au mp-* 
narqiie et pur ie jugement des 
JJepurtemi nts : et si sur ces 
^ U U tre -‘LU np c r dix Cun seils , 

soixante s uccxLiûeat à coii(i,‘ nier^ ' 
le p. oi.once C.CS ljipaï\eiLLentsy 
CCI U eu. Le de l’ a eue de /ci'isio/t. 

^ 4 

reste/ a suspenau ^ pendant trois 
lèudsVa turcs. 

• U ^ ' , 

ud cette époque f tout nouvel- 

t 

N 

/ 

J ' 
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excimen sera, art'étè pendaiit 

six mois , cijfin qjie le souverain 

« 

aye le te?nps demfirir s(fn 

' mejit: en der'nier ressort ^ en ras^ 

< 

semblant tes iinnières éparses dûs . 
\ citoyens^ qui tieiipient à l'état 
par leur patriotisme , s'ils n 
tiennent pus par le ms places» 

U Enfin qui ri£e jours avant que 
l année , oh à commencé la 
travail sur la réfoniie des loix , 
soit ^expirée , on ' rassemblera les 
assemblées primaires , dans les 
quatre vingt-dix Métropoles , et 
c est Sb leur suffrage libre qii ' é~ 
mânera le décret Constitution '■> 
n^ls sur l'acte de révision» ' 
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. Toute loy , que^cV apj'ès le plan^ 
cte revisiou , lus deux tiers des 
iissemhiees pr?7naires. se 7'êiini^ 
Tont a rejette?' du Code ?iatiom.il ^ 
restera reformce et saris ejfet y 

penaajit un demi siècle, 

^ ? 

2 ou te loy', que , d’ap/'ès le 

de six Départements et de 
soixante Conseils des Métro^ 
pôles , les deux tiei's des assern- 
hù'es primaires s' accorderont il 
conserver , mal^? c le plan de 
révision, sera maintenu dans 
l acte Constitutionnel , pendant 
un demi-siècle, 

L adhesion des assemblées 

^ 


; 

t 
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/ 

'primaires , des Co?iseUs des Mé^ 
' tropoles et- des Departements à 
la Constitution , décrétée pur l& 
corps législatij . ne sçaurait lui 
donner force de loy qhe pendant 
cmcjuante ans, A cette époque 
la nation éclair èepar une Longue 
expérience , reverra son Code ^ 
pour le confirmer ou pour le, 
réformer^ d’après les change^ 
vients dans les mœursdespeupleSy 
et les nouveaux rapports de la 
Patrie avec le reste de l' Eu-% 
ippe. 


« 


♦ . ■ r' 


WA REPUELIQUF. 


TITRE III. 


DES GRANDS-ETAJS , 


DU CORPS législatif;' 


J , ■' 'X 

’aiwe à francliîr des rems dô '•< 
♦idiscordes et d’orage , pour arri-f 
ver tout d’im coup à- l’année; 
dix hbit-cent. A cette ^noque 

iqui ouvrira le dix neuviênie siè-^. 1 
de, la raison humaine sera peut-^ 


èlie ass<^s mûre- pour -inger^îo,' - 

*'t 

grand problème de la rëvolutioâij.,. 


. ■ , } 


. r.v, 

. W' ^ tth 
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» 

Française : alors Les faciions ^ . 

force de se combattre,?! iiron-t pef- 

* • H 

du leur activité première , le 
prétejidu ' civisme des eimemis ' 
de la pé^ix sera mis à sa place y et 
les états qui voudront avoir une 
Patrie , organiseront dans leur 
sagesse , leur corps légisLatif. ' 

* f 

Le premier acte de souvefai- 
iieté ,* qu’exercera alors une^ na- 
tion qui désire d’être heureuse 
à la fois par des moeurs et par des 
ïoix , ’sera de proscrire toutes ces 
Sociétés adultérines, qui , comme 
le lierre' malfaisant, se sont éle- 
vées, à l’ombre d’une Constitu- 
tion , pour la dégrader et l’anéani 

1 
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9 ^ 


tir : car si elles iufluaient , même 
d’une manière indirecte , sur le 
choix des législateurs , il n’y au- 
rait pour .le philosophe , aucun 
bien à espérer de la législation. 


C’était un philosophe , que ce 
ïlousseau , dont les Sociétés' de 
Constitution Françaises ont pro- 
voqué l’apothéose ; et ce demi- 
dieu de la liberté , avait des long- 
tems i'rappé de mort ses* adora-] 
teurs , en s’exprimant a nsi dans 
le contract social « il importe 
« pour avoir bien l’énoncé de la 
« volonté générale , qu’il n’y ait 
<c pas de société partielle dans-- 
a l’état , et que chaque citoyeo. 
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ce n’opîne que d’après Un* mèmèj 
Oiiand îl n’y aura plus danà 

^ ' V J 

*Ia monarchie de cor >orar ions qui 
. fen ro.npent Tuniré , les assem- 
blé es primaires irmjdrées par le 
seul 'Civisme , comooseront les 

h • 

corps électoraux de sujets dont 
la Patrie n’aura plus à rougir , 

r 

et le rolle suldime de législateur, 
cessera d’étre prostitué à des 
liommes suspects , que la moitié 
•d'un état suppose faits pour mé- 
riter l’estime publique , et que 
l’aiitre moitié juge dignes dd 
‘ i’échaffaiit. 

'' Kt quand toutes les mesures 
'7 . ' «it; 


J 
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» 

<3e la politique la p.lus sage , au- 
ront été épuisées, pour procurer à . 
un état qui se régén»^re , de bons 
législateurs , il sera aisé 'de juger 
du grand. ^ arbre de la liberté 
par ses fruits , de reconnaître ‘ 
l’ouvrage par les lioinraes , et les 
liommes par rou\rage. f 

C’est la philosophie elle même , 
qui, en graduant une échelle, pour 
mesurer le mérite des membres ' 
^du corps législatif , indiquera le 
vrai thermomètre d’un b n gou-«. 

vernement. ' 

. . .• 

Le choix des représentants ' 

fiera digne d’un peuple à grand 
" Tomb XI. f 

* 

V • ^ , 
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caractère, s’ils arriventaleur poste? 
entourés, non. d.Q' rentlioiisiasme 
tumultueux des i'actions , mais 
setileincnt de la considération 

■*. 'i 

paisibie que donnent les tàleuts 
et Ja vertu. 

/ • 

Si , à leur avènement ? ne 
s’occupent pas a dominer seuls, 
au dépens des pouvoirs quils'a- 
vilisserit : s’ils se 'gardent , dans 
leur égO'isme insolent, de heurter 
le trône antique du monarque , 
avec le trône nouveau de la 1?- 
cislature. 

S’ils sçavent se respecter c\i± 

' tnômes , en écartant de leur eiî- ' 




V 


Digitized by Google 


* 

•s 

MA REPUBLIQUE.' 99, 

çeînte auguste, tous ces ligueurs ,• 
nés dans la fange et pour la 'fan-, 
ge , qui dénoncent le monstre 
DE LA ROYAOTÈ à des législateurs 
qui deviendraient eux-mêmesdes 
monstres dans l’ordre politique p 
s’il n’y â'vafr, point de royauté. 

t, / 

Si , aussi paisibles que la raison. > 
qu’ils confcultent , et la. loi qu’ils 
organisent, iis n adoptent pas, des. • 
vil? agenis qui les remuent, des 
clccreîs jîert^^atours , qui vont. 
j'Orter la gi^B«e rivde oans les 
Colonies et la guerre étraugèro 
autour de la JVIélropoI^. 

• I 

. Çn jugera quQ»ces législateur^^ 

' ..Fa 


> t : 


-yé 


1 J- 
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ne feront pas regretter le régime 
déshonorant de la servitude 
si l’irsurrecrion philosophique 
n eni raine pas à sa suite des in- 
surrections popliiaires : si les 
nouvelles loix protègent les pro- 
priéfés plus que les arréts»du des- 
polisme : si on se persuade que,; > 
dans les discordes entre les ci^ 
toyens V' la victoire ne, devient • 
juste que par la générosité. 

Et le peuplé lui même , quel- 
que peu versé qu’j|J|pit dans les 
principes éternels des bons goù- 
vernernents , rendra hommage 
aux travaux d’une législature, 
«’il voit que la force publique a 
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seule de T énergie, que le fléau' 
du papier monnaye a disparu ^ 
et que i’éiai,'au lieu de so dépeu- 
pler de ses* propres citoyens , ac-» 
quiert sans cesse de nouveaux à 
entants , dans les étrangers quil^ 
viennent, de tous les points du 
globe, jouit: du grand bienfait do 
sa révolution. 

Mais, par combien de désastres,’ 
une vieille ^ nioiiarciiie ne peulj'^ 
elle pas, passer , pour arriver au^ 
période heureux, ou elle verra' dé 
la ‘stabilité et du citime dans sou 
renouvellement ? 

Je ne vois qu’un, intervalle 

. • ■ F ^ ■ .* 
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■ V / . . ' 

J .* 

<,lixar!s, eutre l'époque çùjYcn^ 
'îiîo.i ( ntle . et celu] où la Frauco. 
}jL>nira (ji.i Lonlieur d avoir rcvi- 
£ë le sie,n ; et ces dix ans peu- 
wnl sf'uiiler de criines er, de nia- 

ll.eurs, lesailYiales iruerinédiaires 

- * • * 

de la [>i enjière tics révolutions. 

\ 

, * i , 

Il peuji-’se ^faire par exemple ; 
c|ii une lé^islaiure , qui n’aurait 
ni les lalenls ni les vertus de d’as, t 
£cnd)Iée Constii liante , .cédant k 
l impulsion d’un pàuiotisme exa- 
^'h'è , provoquât les puissances à- 
trari£;ères,a une guerre.dorit toute, 
la pi udence limtiaine.ne sçaurai 
calculer ni la durée ni les dé* 
Jîàstre!».’ 

S 
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tjA^EBruCLiQuï:. lOv.'î, 

' . . J • .■ ^ ' 


, .*f.j V' 

i'* V“* ^ 


Cette guerre , nu .montent ou 


• V V'j . 
v'-V. 




I <■-■ 

**■ 


, I 


ùne jintion, ♦'puisée par Jou/o 
si^CJOS de tlespoiisiiie , se relè\ o ; 

tout d’un coup, en enchaînant, .d | 


t 1 

i 


son trône , cl en menaçant ceux^— . 


^ - ZC' * I ± 

■ de ITnrope , pourrait . si elle, ne - ^ 

repx'iàclait pas a I nttenic des r^^ 
pmldicains ,> re!arder d un siècle, v, ^ ^ t îi] 
rarfcnni-sseineiU d’une.Constilu-, ‘ ‘ 

lion pliilosophiqi^ , sursabîtse^ S 

' ' ’ ‘ V . ■ ' ^ 

' Jamais un peuple, V 

orniid', quelque^ gMiércux qu’it 

.soit, ne peut dc’pioycr toute sa ^ ^ 

l’orce , quand elle est circcnscrito ^;'K,éVi; 
par le ‘ (fé hiii t d’ cnsenible dans uu pV^i -i 

i.ouvernemcnt niulilé et in-ésol-u;^; 

< . , • ' • . A# . - 


quanti la majeure partie^ des . 


i 


. ‘ '-i 

•• * . 0 = •» * 


‘ ' -f 

■v\-ôç a ^ . 




■• •■' .j| 
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'toyens ne semble pas mûre pour 

la liberté ; quand les victimes 

/ 

nombreuses de la révolution ont ' 
encore assés de bel', pour crain- 
dre une victoire^’ ^ 

* J 

Il peut se faire, qii’ a cetfe épo- 
qtieteriibte^ touslespouvoirs ayant 
été brisés avec violence , l'esprit 
d’insurrection rogne encore claiis 
la* classe populaire , essentielle i 
ment née pour obéir , et qu’il 
anéantisse la seule force des ar- 
mées, cetteforce,que^pt cents ans 
d'.exploits dans Piome république 
nous ont appris à ne faire coa- 
pister^que dans la discipline., 


* 
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' ^ Que ferait alors , contre !des 
puissances confédérées , une lé- V 
gislation digne de Lycurgue , s il . 
n’y avait point d’esprit public * . 

dans 'les cohortes de Lacédémo- ' 
ne : si des Spartiates ne sçavaient 
pas mourir aux TJiermopyles ^ ^ 
pour obéir à Léonidas ?■ • 

En vain dirait on que dans 
une adresse dictée par le philq- 
♦ sophisme , on aurait l’ar.t de sé-; ' f 

parer la querelle dél rois de cel- 
le des peuples; qu’on déclarerait 
solemnelleraent , que la foudre - 
allait gronder autour des trônes,' 
mais que la paix régnerait dans • 
les chaumières, ’ ^ , ■ 

I 

( ^ I 

t 

' . 

* / 

- ( 
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' . Assurëinent les 'cliaumières 

■ 5 , ^ 1 X 

' doivent être sacrdes pour ions 
les instruments de la force pu.-' 
_ Ali que : ])arceque riiomme paisi- 
^'\!3<equi culiive la terre n’esl en 
(j U erre avec personne , pareeque, 
wes soldats de la liberté ne sont 
' pas des assassins. 


Mais pourquoi , en respectant, 
les Cliaumières , annoncer une ^ 
guerj c ëterne^e a tous les troncs? 
qnciie est donc celte i roisade du, 
'pbilosopiiisine' contre les rois do 
■ rEujoT'O ? 0 "'-ce que les peuples 
n’ont j'as le droit de s'organiser, 
en monarcliie ? es. -ce qu il subit. 

* d’avoir une couronne , pour éiro. 


. i 
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l ennemi né .du genre-lmmain ? 

Je ne vois dnns cle pareilles . 
adresses , ni jtistice parce qu'on 

A 

hl esse la morale des états, ni élo- 
quence, parce qu’il n’en est point 
sans vérité ; je n’y apperçois que 
ie macliiavéiismo toriireu5c' dd 

4 

*l’ homme de guerre , qui ne* sa- 

* > J. * * / 

chant pas quitter en vainq^i^Lic.'' ^ 
line forteresse prête a s’écrouler^; . 

• • I * > ** ^ *' * ^ 

divise les enjiemis qui Tassié-^’ 
gent , pour retarder le moment 
bu il sera écrasé sous scs ruines. 

Le grand mal politique qui ré- 
iïiilta de toutes ces philippiqiiés ^ ^ 
fcontre les rois , c’est ^ quelle^ 
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filcèrent h jamais leurs coeurs ^ 

. contre une Constitution (jui les? 

calomnie , ,au nom des lumières : * 
. c’est qu'elles feront naître par- 
mi eux des Annibal , qui coimne 
rennemî né de Home répub !i- 
• que , soulèveront le monde pen- 
dant un demi-siècle , pour la ren- 
verser. , 

Et cette vengeance des rois , 
s’ils ne sont pas plus généreux 
que les ligueurs qui les ont osé 
proscrire', amènera , dans la plus 
belle monarcliie de T Europe, une 
gueiTe de ^ 'annibales : car il no 
faut pas se Hatter que ces vieilles 
jlégions, qui se sont mesurées a- 

ycc 

/ L 
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/vec les'MnsuImans, qui oat fait 
les campagnes terribles du grand 
Fréd^^ric , s amusent à lire les 
liarangiies des Clubs ; et quede- 
\enues les apôtres du svstéme da 
1 égalité, elles aiment tnieux asSas-’ 
•siner les généraux qmles payent»"; 
que apper les soldai s. qui les dé- 
lient sur un cliamp de bataille. 


Sous quelque point de v uè 
‘qn on envisageune guerre étran- 
gère, a 1 «’poqije ou une antique» 
monarcliie se lég ûière , c’est la 
comble de l’inexpérience politl-i 
que , de la provoquer ; et.j'e n& 
(doute point, que ‘ simlle devenaijè 
^sastreusejo souverain éclaira, 
TOmu XL Ÿz 

■ • c 
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«<s« • « - ^ 

.tin four sur ses vrais ^ 

, ' r 

«ne demandyt compte à ses repré- 
sentants , de tout le sang qu un 

ï>areil délit de lëze-nation aurait 

* ♦ 

fait répandre. 

Si cependant , par un enchai- 
àiement de causes secondes, que 

(r 

ia prudence humaine ne peut 
calculer, cette guerre de Consti- 
tution venait à embraser l’Euro- 
pe ) voici ce que je conseillerais 
n un grand peuple^ qui veut con- 

sen’er à la fois ^ sa liberté et sa 
monarchie. ' , 

Il faudrait réunir tous les par- 
ais ^ autour de-T^uiel de la Patrie^* . 

♦ 

A ■ ' . 

* \ 
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« 

en enchaînant les oppresseurs ^ 
et en montrant la perspective 
id’im avenir heureux , aux vic-s ' 
tinies. J 

]1 faudrait révoquer , au nonl 
de la nation, toutes ces adresses 
âncendiaSpes contre les rois , qui 
semblent plutôt partir du.Vi^tix 
de la Montagne , que de la pcs- 
' tëritô nlagnanime ,des l’Hôpital , 
des Bayard et des du Guesclin, 

ÏI faudrait surtout rétablir ■ 
dans les armées cette discipline 
austère, qui a fait vaincre l’es 
Français à Fontenoy , et danslea 
J^eiles campagnes de Louis 
• - ' G 

’ t * 
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• 

Que la' guerre soit le résultat 
du concours de tous les.citoyens, 
qu'elle .soit franche , Jsurtoiü: 
qu’elle soit généreuse , et les va- 
gues de l’Europe irritée vien- 
dront, encore sîL briser contre le 

/ 

roc de la liberté Française. ' 


Le corps législatifs si la nation 
91 est pas déchirée par la guerre 
ou pari anarchie , siégera , sous 
le nom de Grands-États , dans 
la dàpitale. 

Son essence est de faire des 
hix provisoires s qui nlouront.dè 
force ^ que diaprés la sanciiom, 

* 


Digitized by Google 


MA RBPUBLIQUl. il3 

'iîhre du monarque : et- qui ne 
Jeront partie de la Constitution 
de L'état , qu après la révision 
du- souvérain. 

DIVISION.!. 

OuCANISATION du. corps LEGISî 

DATIF. 

Le pre?nier corps législatif 

ayant V important ouvrage de 

régénérer la monarOhie^ restera 

en Jonctiofis pendant trois ans, 

» 

Le second lui succédera sans 
intervalle ^ ajfin que le souve- • 
rain éclairé par Le comité des 

G 5 V ' . 
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neuf, tiré de son sein , ne mette 
aucun délai d ans la révision de 
ses loix ; mais deux ans hor- 
nèrekt le cours de cette lésis-^. 

J < 

iture. / . ' 

,• \ 

» 

i y _ 

Le troisième corps lépsljtij 
T.emplacera aussi ^ ^sa us inter-- 
Tègne ^ celui auquel il succède : 
viais un an Jormera le lernie 
irrér>ocahle de ses séances. ■ 

^ crtte époque , la Constitu- 
tion de l'état sera entièrement 
' terminéie ; et le souverain , par 
l'acte solemnel de la révision , 
l’aura rendue dbliguloire pi.n^ 
Uant un deinl-siècie , soit pour, 

.f 
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ses reprétentants j soit pour le 
reste des citoyens. 

C'est alors que, si le gouverne-^ 
ment marche , si la force pu^ *' 
hii'jne est une , si tout le inmula 
est également jaibie devant- Ut ' 
/e/ , le souverain ^ sur Ll dû-' 
mande de la iroisicinc léghla^ 
tare J pourra borner a un an /e 
régne des Grands- fi ta ‘s , et ^ 
inétti e un intervalle de quatre y 
à leur rcnouvcileuLentt 

Il n y aura d' exception , que 
dans le cas d Une siierre civile 
ou étrauffére , d'une insurrec^ 

^ O ' 

Uon qui amènerait un nouvel 
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çrch'e (Je cJioses , de la lyiort dn 
711071 arque , de la 'imcan ce du 
trône , et d'^we minorité : dans 
toutes ces circonstances , les 
assemblées pijmuires se f'orine-^ 
ront de droit , sur la réquisition 
du comité cer.trul des Départe- 
ments ^ et il y aura une con- 
vocation extraordinaire dit 
corps législatifs 


Quelque soit rintervalle pxè 
pafie soui'eraui , pour une nou- 
velle orf/aiilsatiojh des idi âuds- 

\jr' 

Jstqts y il y aura toujours un 

hure an pennancut de. législa-' 

l-ion y cou. posé de douze nf .m-» 

h) es de la derniéic législature <t, 
<■' V ' 


1 


I 
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'elle n om m era elle-’W ême^ ^ et 
fjui sej'ont lires au nomlue de 
Ceux , auxquels elle auradéjèré 
la présidente, ■ 

x_ 

Ce hureau corrcspoiidra^dves 

le monarque et avi c les corps 

administratifs .pour interpréter 

les ioix J et donner une marche 
» 

facile au gouvernement ; ifmis il 
.ne pourra rendre de décrets 
mêmes provisoires : ce se)' a tou^ 
jours le pouvoir exécutif qui dèr. 
cidera tout ^ sous laresponsabi-'_ 
h té idu ministère. ^ 

JjU composition des Cyrands- 
Jiuits , tbile qji elle a été indi^ 










f 

;* 


fi 




14 

♦ 


»v< 


n8 MA REPUBLIQUE; 

" ' . > ' ■ 
(jnés dans le titre précédent j 

offrant cinquante députés des 

deux classi s reunies de la iV(>- 

\ » * 

blesse et des grands proprié-^ 
taires^et citiqnante au U es cl toi sis 
partiii le peuple ^ amène natu- 
rel !eme?it une division du corps- 
législatif en deux xJiainhres . 

.J^C' monarque fuit une partie 

intégrante des Sjrands-Etats.: 

mais son pouvoir y sera limité^ 

parce que s'il- .avait lê droit 

dé influer sur l' organisation des 

loix j 'se trouvant dépositaire dp 

la fai ce publique il pourrait 

travoilb r sans danger h's'eji 

pffranchi7\ > • 

•>« * • % • • , 

V 

. . • . 

N 
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. Les députés des dt-ux cham- 
bres J ne seront point les repré- 
sentants des Métropoles ou des 
I^épartements qui les ontnom-r 
7 {iés : mais une fois réunis au 
corp<! législatifs ils deviendront 
les représentants du souverain^ 

La chambre de la Noblesseét . 
la' chambre populaire siégeront ' 
il part , dans le cours des ses- 
sions ordinaires ; elles se réii- 
jiiront ex'raordinnir’^77umt siLr 
I injonction du monarque ^ oit 
sur la" demande de. vingt-cinq 
'députés de l'une des deux cham-^ 
très ; la loy les réunit de droit 
Ipous les samedis J ainsi que /a- ’ 

' . ' ‘ ■ .Q a ' , - 
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jour de V ouverture des Qrands-^ 
'jitiJt's ei celui de leur clôture. 

- T J 

"* fJ 

. I^cs ceut députés séparés ou^ 
réunis voteront par tête, 

. Le. Tnonarqîie ne siégera ^ en 

î a quanté de uioîiarquo^que /o/'i- 

qiié tes deux cJtujnhtvs seront. 

7 'cunies : il paraîtra tu ors dans 

toute ta po}npe du trône ^ a la 

tête de sa familLe et de son jni- 

iiistè'e, et le pouvoir des pré- . 

■* 

side.nts ordinaires cessera; mais 

i / 

il ne pou-/ a que proposer ; et.^ 

T • 

durr, ornent au on déiiiérera sur 

I '‘t ’ 

l' objet de ses denia/ides , U s<^ 

t 

retirera avec son cortèae, - . 

/ Iv ^ «T . V« % « « U • . ^ ® 3. 


K 
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^ • > 

Le moTi arque sejil pourra f-aira 
î]ourer) n re cl<‘S Oriinds~ÉiiUs,eù 
les dissoudre. 

Tous les samedis^le monarque^ 

£71 j7erso7ine 071 1777 77n'7nsïre en 
S071 770771 J qdc/id/ a apjwrter ai7se 

t" 

cJ 70 viht CS r(U77iirs lu saïu t/oii du 
trône, SÎ77' 1rs loîx de ta sc7nai7ic 
prrcédeiiie^ ou l'acte du Veioqui 
e/l S77 SJ/end / ' roaècu tion ,,j77squ'ù 
77710 j.ouindlc Li t^islalûrc. 

. . O • 

•Le mo7iarq77e est Ip/rtf de venir 
sans la- pompe d/i trône , /l/in.ç ' 
c]7üquc chaud// c , loi/tcs les J 013 
■que le hcsoi/i de l'état l'exigera ; 

’ - «I , rj ; ^ < 

çl y parler sur dons qui 
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I 

sont à tordre du four y ainsi 
i^tie sur celles dont une circans- 
tance ûnpprieuse exige la dis- 
cussion extraordinaire ; d' assis- 
ter même aux dclibérations ; 
mais il ne sçauruit y avoir droit 
de suffrage, 

\ 

JLe monarque ?ie peut donner 
qu' une sa?iction ^ ou un veto pro- 
visoire aux loix Constitutiori- 
nelles de l(V monarchie : et ces 

f 

loix deviennênt obligatoires ' , 
soit pour lui y soit jnmr le corps 
législatif ^ soit pour la masse 
entière des citoyens , lorsque l& 
souverain leur a don né son sceau 
' splcuKiel par l'acte do rùvisiçri^ 




Di 
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Q^iant aux îoix locales, qui 
ne Jont pas partie essentielle de 
la ConstituioTi , ât^x i/istitiitio/is 
reglementaires , au Code tem-" 
voraire d' admi?iistration i^ité^ ' 
ricure ^ le veto suspepsif du ino^ 
narque prend force de loy , s'il 
est continué pendant trois lé i 
gislatures. , . 


\u 07 'sque U’S chamhres sont di- 

iûsées , elles peuvent recourir 

à f intei vention du roy , pour 

qu'il y ait un jugement déjinitif ; 

mais ûette intervention n'a 

.1 ' * 

point heu , silos deux chambres 
^le s' (I ccordent pas à la soll^ 


citer, 

l , V •* «k. 












■ ■ ■ " 
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ÇUiajtdily a intcrv3.ntio7iyr acte 
par ‘lequel le. moiiariju.e pro-‘ 
nonce y du ns le dit feront de S 
deux ch-anthras , tlau lieu ds 

•f 

sanction t ï la loy. ^ . 

IjCS membres des Cjraiids~1ï-y 

i 

. tais sont sacrés pquf' le peuple , 
et inviolables pour tou; les pou- 
voirs constitués y quand il s' agit 
des actes publics de t adminis- 
tration. 

Lorsque le législateur est accu- 
sé di II U délit qui ne\rc garde pas 
l'homme d' état y mais *ic simple 
citoyen , son inviolabilité cesse ; 
cejietidant il ne peut être puni 
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• • V 

)}cir la loy ^ Cjne iorsqn' il a ètê 
déclaré coupable par le tribu'^ 
ndl do r i/isjtr 7't^t-i 071, 

Le. corpï lèç^ùhitif- et le mo-^, 

narq7ie sont tous doux respoTi^, 

sables de leurs délits eneers le * 

souverai77 dont ils so7it‘les 
^ / 
prcsetitants, 

La responsabilité du monar^ 

tjiie 11 U L tei/7 L q t. e so .v m in istère, 

Lo7'S(jne les deux c/afmln'as des. 

Graiids-fitats , se 7 en lir o7it , ét 

une nut'joi i te des dei:x tiers ^ des 

suf h a^es , à déclarer qu un mi- 

Tiistre. a perdu là co/i/lu-nces 

\ 

publique , celui-ci sera 
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^ pendu de Ses fonctions ; maïs 
il ne sera censéjlétri ., que lors^ 

^ que le souverain V aura jugé y 
d' après le mode observé dans 

{ acte de révision, 

\ * 

\ 

Le corps législatif pourra 
aussi être ?nis en cause par' le 
souverain y quand il aura évi- 
demment prévariqué , e^i cher- 
chant à renverser le trôné , ed 
, substituant une force étrangère 
' à la lorce publique ; en souillant 
■ son^Code de décrets perturba- 
teurs : et r acté , par lequel les ' 
assemblées primaires pronon- 
ceront qu'il est coupable , pri- 
« 'pera de lu liberté ou au moins 
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du titJ'e et des pj'ivïlèges de 
citoyen , pendant dix ans , tous 
les orateurs qui^par leur discours 
incendiaires , auront provoqué 

"v . 

ces attentats de Ihze-nation. 

DIVISION II.’ 

- Des POUVOIRS du corps Lie islatifJ 

Xe monarque ^ comme partie 
intégrante du corps législatif ^ 
a droit de le protéger de toute 
la. force publique dont il dispose, 
affiii d' empêcher les insurrec^ 
lions partie lies yqu i conduiraient 
à t anarchie. > 

Il 71 a besoin dé aucune autlio* 
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.1 t. *• •• 

. ( ■ . ' 

risation , pour Jaire contre 
les perturbateurs , la garde des 

I '* <’ 

U çitoye/is volontaires ; mais ce 

J ■ 

Il est tpie lorsaue les Grands- 
Iltats le reejuiéront y rju'il peut 
Jaire approcher les troupes dâ 
ligne , éloignées , pendant le^ 
cours de leurs sqssioiis ^ de dix. 
lieues de la capitale. 

Le monarnu'e ne peut se dé- 
partir de son droit de sanction y 
s'il Juge une loy utile j et de 
Son droit de vh i o , s il la croit 
nuisible au repos de la monar- 
chie, ' : ' ' 

Lajoriniiîe de V adhesion aux 
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' ^'âécreis $pra : le eoy saisttionne 

ET FERA LXÈCULTR : Ccllù dll VelO : ' 
✓ 

LE ROY EXAIWJIsERA. . - 

Les Qjrands-Ltats ne jjour-' 
ront se passer de la sanction dit 
trône , ijuc dans les règlements 
sur leur police intérieur e, et dans 
les décrets des deux chmnhres 
réunies , çw? seront ri là tifs à la 
responsabilité du ^ministère et 
des agents du pouvoir. 

t * / 

Les deux chambr es séparées 

a 

ont le pouvoir de se surveillet , 
pour ejue t équilibre des for'ces 
, se maintienne entre elles '.pour 
qud la IKublcise n envaldssm. 


i • I 
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/ 

jyas le despotisme^ et (jue les ■ 
députés populaires^ ne préparent 
pas l' anarchie, 

I 

\ 

\jes chambres réunies ont /<s 
pouvoir de surveiller le mo- 
narque , afjîn que Cor de la 
liste civile ne serve pas à cor rom* 
pre les législateurs , ou la force 
vuhlique , do7Lt le trône dispose^. 

. à les suhjiiguerm 

Le corps législatif ^ dans son 
intégrité ^ c' es t*à~dire , le mo- 
narque , proposant et safic^^ 
fionnant^et les deux chambres' 
déhhér ant et décrétant^ a^quand 
I ^ concert f un pouvoir^ 
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illimité , quoique provisoire , 
pour régler tout ce qni concerne 
l administration intérieure de la 
• monarchie. 

Cest à lui qu appartient le 
droit de reformer les anciennes 
loix , de les abolir , d'en créer 
de nouvelles , pour former une 
Constitution , et quand elle est 
une fois faite , et revisée par le 
souverain , de la mettre à V abri 
de toutes les atteintes du peuple 
et des pouvoirs. 

Il appavtieîU au corps légis-^ 
htiif ^ de statuer sur les finances 

^ftbliques y d asseoir le mode U 

. 


MA REPUBIiÏQUEA 

7/iofV/s oppresseur , pour les cph-i 
'trihuCions ^ de mettre I énui^' 
libre entre lès recettes et les § 
dépenses , et de combler la dette 
nationhde , sans violer lès 
tiens engagements et sans tron-^ 
hier le droit sacré des pro~ 

- prié tés. 

Jl lui appartient encore, , de 
prononcer en dernier ressort sur 
la guerre et sur la paix de 
^veiller il ce ane C harmonie se 
conserve avec les puissances , 
et d empêcher pu üri monarque 
hellipueux '•n abuse de son iff-^ 
ffuence sur (armée ; en se per^ 

‘ mettun 

t, 
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mettant le crime héroïque des 
' coiujuêtes. 

Enfin il lui appartient ‘de* 
statuer sur V éducation no4io^ 
nale , swr les fêtes publiques , 
et sur les honneurs à décerner 
h la mémoire des gr^Lnds^, 
hommes. 

- DIVISION I I r.- 

Do RÉGIME IütÉRIEOR DO CORPS 

% 

LEGISLATIF. 

année politique pour les lé-' 
gis/atures y commencera le pre\ 
miermafet finira la veille d'une 
pareille époque. ^ 

.Tome XZ.^ ' PJ 
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^i jinaires y aux places dont les^ 
amphithéâtres font les limites ; 
et la salle intermédiaire sercL 
celle du trône : quand les cham->^^ 
hres voudront se ren/iir , les 
murailles factices se s-pareront . , 

à la voix de l architecte , et il t 

V * ' * 

ve resteru. qii uuc s,.i lie unique. ^ • 
ou les grands inta/ éU de vingt ^ 
7{iiUions d' hommes se traiteront^ 
devant vingt mille spectateurs^ > 



he palais des Gjcfnds-Etats^ 
sera ouvert tous les' jours , aux 
hommes , que la conjiancq de 
leurs cjuciioyens J a' appelles au 
Tjiilg di tidininistraleurs : si cti 
sont des minist/ es d'état , 

> 
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siéger ont ^ auxséancesordinaîres^ ' 

autour du président xies oham-- 

hres , et les jours de séance' 

toyale au pied du trône ; s'ils 

n occupent (jue des postes du 

second ordre , leur place sera 

dans le preinisr rauQ des ga-, 

leries.' 

0 ^ 

Tout ce qui n est point ap-^ 
pellé à ^administration , sera 
soigneusement écarté des dis-^ 
eussions tumultueuses des cham^ 
hres ; mais tout citoyen actif' 
pourra être reçu dans les ga~ 
leries supérieures , et dans les 
amphithéâtres , lorsqu il y aura 
' séance royale , et surtout le sa-^ 

, N 
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T * 

medi , ou les chambres doivent 
se réunir , jjour résumer les af^ 
Jmires discutées^ p tendant lu se-^ 
mairie , pour parter les décrets ^ 
et faire clôture de Leurs tra^ 
vaux’ ' . > ^ ■ 

TJ ne garde nombreuse sera ré « 

pandne tous les jours de séance 

puhlûjue f dans les amp hit hé 

très et dans le^tmlci ics , pour, . 

J' maintenir ce respect religieux^ 

que doit inspirer le sanctuaire^ 

du temple de la .Patrie : pour 

arrêter comme perturbateurs y 
« 

ceux .qui se permettent d avilir- 
iez orateurs dç liberté , pa,^ 
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J 

7eurs inunnui^es et encore phfSi, 
jynr Icii?' appl-mai^seineTits. 

JUn peuple anciennewen tci^ 
pilisé (Cjul sè régénère ^ fl étanti 
pas vue republnpie de sages ^ 
z/ ~fif\st point indifjcrent pour 
les législateurs , de parler auje 
yeux de la ' multitude ^ par le 
spectacle costume qui lui 

en impose ; ^^ainhlé que le ino^ 
narque pourrait leur faire adop^ 
1er un 'vêtement Uniforme j mais 
auguste , tel que la toge Ro- 
, mai e^ou V habit loti g des Orien^ 
taux J ou la robe rouge des cours^ 
souveraines ; les' cent députés ^ 
pour désigner qu Us sont égale-i 

• . V * wt 
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înent les représentants de la 72a- 
tioii , 71 ofj7 Ù aient aucurie dif- 
férence , 7ii pour la jor/ne , ni 
pour la. coulc7ir du vétei7ie7it : 
seuleme7it la Noblesse se ferait 
reco777iuitre , au 7iiiiieu des dé- 
putes populaù'es , par U7ié 
^chujpe ou par wi panachet^ 

’ La réunion de quatre vùigt 
dépit tè‘s présidés parle roy ^ et. 
do7it les pouvoirs seront légale- 
ment vérifiés , suffira pont que 
r assemblée se constitue en corps 
législatif, 

I - ' \ 

udvant que les Cra 7 ids-Elats 
%e distribuent en deux chambresi 
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ils procéderont à f élection des 
neuf députés (jni , avec les dijc 
de la nomination du trône et 
les quatre-vingt-un de celle des 
J^'Ie.tropoles , doivent couipletter ' 
le nombre de cent représentants^ 
décrété par la loy, 

\ 

Comtne ces députés , du hl/'oioa 
dos Grands-Iétats , sont ceujo 
don t la nation doit le plus s' l/o^ 
norer aux yeux de l'Europe , . 
on sera libre de choisir^ tlotz 
dans l'enceinte d une ville , 
mais dans la monarchie entière ^ 
des noms célèl^res ^ sur lesquels 
Téstime publique repose : de ne 
nommer par exemple aux clnqi^ 
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■places populaires , ,que t elue 
avouée des gens de lettres phi-* ‘ 
lasophes, 

% • I» * * • * . 

Ces neuf députés , dont deuy^ 
doivent être pris dans la classe 
de La Nohlesse^autant dans celi<^ 
des grands propriétaires , ''et Iq . 
reste parmi La multitude , au~> 
ron t successivemen t^et par ordre 
de nornùmtidn , les neuf pre- 
mières prési lences des Grands-; 
litats^ et ils composeront seult 
le conseil supj'ênie de ^revision^ 

Chaque chatnhre se nommerd 
lin président y un vie î-président^ 
un orateur , et trois secrétaires * 

H -5 


Û4^ ma l^EPUELIQUÎh 
« ^ 

I exercice, des- 'fonctioiis. 

du 'era Jours ; lorsejne 

les G fane] s-Jita ts siéger on l; dans, 

'Une seuie salle , les (•fjicùirs de, 

lo. Noblesse présideront un Jour. 

d( ux thambres réunies , et. 

i "iine aut'cjoÿ ce seront les oj'-^ 

jdeier s des Com lu unes : il n 'y a u rct 

d exception /pie les Jours de 

séance royale ow , tant que le 

monarque sera sur son trône , 

lous les pouDoir^ cesseront • 

alors le c//.ej du corps politi-^ 

qne , présidant , il convient, 

que le cliancell r soit T ort: tenr 

èt que les ininisu\s d' ctat scr-^ 

■ ' 

7/pit de seci etaires.' > 
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^ » 

. La nation regarde comvi^^ 

>. • • * . 

înutile et immorale, l’obligation 
de prêter des serments ; séule^ 
ment pour constater la pensée 
pure 'etpatriotique des rfiemhrpè' 

t 

des Orands- Etats , il y aurtl tnt 
acte d'adhésion^ à là tête dei 
procès-f'crbanx de l' assemblée y\ 
qui sera signé de chaque re^ 
■présentant : l'acte sera dijfércnà 



pour le f'oy et pour les députés ; 
il le 'sera aussi pour >l’ assembléd 


'constituante , 
lég'slo tù’cs. 


et pour les atitées 


Voici la formule de Vactà 
que signera le rpy j.ài'ouvèrtnrà 
(jrands-États , qUi- sèr^fiê 





\ s- 




. J -*■ • r’ 

’ ‘-S’' 
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chargés d organiser la législa-^. 
tioji. 

<c Je reconnais la sauverai- 
« netéde la nation^ et promets ^ 
<c d' après le pouvoir exécutif ^ 

. <c 'elle mi a délégv é ^ de main- 

«c tetiir îbs loix y telles qu elle les 
<c aura consenties par l'acte de 
« révision. » 

4 

JLes cent députés de V assem- 
Idée const7tiia7ite ^ signeront une 
formule d'une égale simplicité ; 

ce Je promets de ne proposer 
p. aucune loy -, quiporte atteinte 
fCc à la souveraineté delà nation, 
jK à lié , de 'la monarchie 

*ç et au honheur de tous. 

Dès, 
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Dés cfu une fois les- loix re-^ 
"visées par le souverain , de- 
' viendront la Chartre Constitu-^ 

tionnelle de la monarchie , les 

% •> 

' Crrands-Etats adopterofit une 
aiftre formule, à la tête de Ifiurs 
procès-verbaux. 

' * J 

La déclaration du roy pourrit 
être conçue en ces termes i 

^ , f 

<c Le promets , en qualité de 
cc représentant du souverain y 
« d'exécuter et de faire exé^ 
’c< enter V ac^ Constitutionnel ]| 
xc sur lequel repose ses droits ^ 
'« les - miens et le bonheur dê, 
y mes peuples, 

JOMB XIv I • 

* • 

s 

* 

i 
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J^oici la Jormnîe de la de* 
clajation des cent députés du 
Corps législatif, 

* 

y> Je promets de conserver 
ix. dans toute son intégrité J acte 

Constitu tionnel , décrété par 
r> le premier corps législatif ^ 
m sanctioTinc par le roy , et re~ 
* visé par le souverain, 

/ I ; ? 

I t 

Jes procés-ye? baux des légis-^ 
la turcs , seront imprimés aux 
frais du gouvernement ^ et dis-' 

• I 

trihués au monarcjue ^ auxfni^ 
nistreç dé état , aux cent dé* 
pûtes faux neuf Départements f 


. "9 
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MA REPUBLIQUE. • 

et aux fjuatre-vingt-’dix Métros 
pôles. 

Il sera interdit aux Grands-^ - 
'Etats d'insérer dans leurs pro-^ 
cès-verbaux aucune adresse , oh 
on se permettrait de louer leur 
administration. \ 

Il leur sera intrrdit 'de dé^ 

\ 

cerner la mention honorable , 
pour toute motion cjui tendrait 
h semer la discorda entre les 
poumirs , à substituer ht . foj'cè 
aveugle des corporations popu- 
laires y à la /orne raisonnée de là 
monarchie^ 

'Xe président, soit de chaqûé^ 

I a 


) 


) 
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Chainhre, soitdes deux Chuinhrei 
TGUiiies y y cnirci le pouvoir de 
Dictateu r,po u rmain tenirl ordre 
-et hi décence dans les assem^ 
hlées; et on ne pourra appeU 
1er de ses jugements , à moins 
^ue la réclamation ne soit ap^ 
puyée de la pluralité des suf“, 
/rages. 

' • Ilpunirales'memhres permit. 

■ hateurs ; par le rappel à l'ordre ^ . 
par V insertion de la ceÈsiire 
dans le procès-verbal , par trois 
jours d'arrestf et par huit jours, 
de pHson. ' ^ . 

\éciücurt 'acte législatif na, 
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pourra être porté à la délihé^ 
ration , (ju après avoir ^tè rendu 
public par iâ voye de dm- 
pression : aucun ne pourra être 
décrèté^dans une séance du soir, 

4 

OU dans la semaine même oh 
il, aura été discuté. 

Les délibérations dune Cham* 

✓ 

bre Tl auront aucune force , si 
V autre ne. les ratifie , et cette 
ratification ne peut avoir lieu 
^ue dans une assemblée géné^ 
raie, , 

Le président des' deux Chaîné 
hres réunies , ?ie peut pronon^ 
c.er de décrets ^ si on 71e compte 

I 3 
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!|5o ma RBPUBLIQUSi? 

pas dans T assemblée , tjuatre^ 
çingt membres ^ ejid donnent leur > 

tJi’Jfrage.' 

< , 

Dans les débats des deuœ 
* \ 

'Chambres ytjiii n auront pas pour 
objet des actes législatifs , le roi y 
invité à être médiateur ypronon-' 

^ cera sans appel. 

Des Grands-Etats ti étant 

établis que pour donner la paix. 

par les loix y toute institutioiz 

qui tiendrait de la barbarie des 

• peuples sauvag, s , ou du mof-^, 

chiavélisme des peuples corrorn^ 

pus y doit êtie rejettèe de leur 

politique ; ainsi le corps 
\ 

i 

I t 
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gislatif y sons qiK^lrjue prétexta 
que ce soit y ii éffnronchera les 
esprits , e?t Jaisatit renaître csS 
tribunaux de sang . connus dans 
' l’ histoire sons le nofn de Chamt» 
BRE ÊTOlLÈE , ds ChaMBRE AR-' 

DENTE , de Comité de suRvûiLr 
DANCE, ou Comité des, R.Er 
CHERCHES et d’ Inquisition .* si 
rnqlgre C indignation publique 
les représentants d'une natiort 
sensible et généreuse , s'ohstir\ 
liaient à vouloir ainsi régner 
par la terréur , nous invitons le 
monarque à faire usage de sort 
viTO ; et si le décret était sanc* 
tionné-^nous pétrissons d’ avancdyi 

14 
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;j5a MA REPUBLÎCJUE.’ 

^ - ’fiu noin de la Patrie , tout clri 
I loyen c^ui se re?i cirait complice 
cie l instUiition cîeces trihunauXy 

‘ Pk y acceptant des places. 

V 

Les membres des Grands- É-l, 
'tats^tafit cfuils sont e?i fonctions ^ 

• deux ans après j sont exclus 
du ministère y et de tous lespos tes 
confère le pouvoir exécutif 
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. 9 ' 

» 

•T I T R E I V. , 

DU MONARQUE ET DE LA 
MONARCHIE. ■ 

/• 

^ J BTTÈ par la bizarrerie de 
ina destinée au milieu des ruines, 
dont s’entourent , d’un côté le 
pouvoir absolu et de l’autre le 
républicanisme î j’ai reposé quel- 
quefois 'mon ame llétrie et irré- 
solue , sur le tableau du gouver- 
nement fortuné, que présent^ 
nue luonarcbîe. 

i ' 
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’ ' • I 

Je me disais.'dans la famille pri- 
mordiale , type de ions les pou- 
voirs , nn seul liomnie eiit'l’em-» 

4 

pire , et cet homme qui aima , 
ne fut point un despote : si donc 
un grand peuple peut conduire 
son chef à l’aimer , il aufa le gou- 
vernement le plus près de la na- 
ture , le gouvernement paternel ; 
et voilà la monarchie. • 

Je me disais encore : quand le$ 
premières sociétés s’organisèrent^ 
elles ne se donnè^rent pas à plu- 
sieurs chefs -, parceque le pou- 
voir divisé est un germe de dis- 
jCordes : laissant ai# républicanis- 
spin de sc dévorer lui 


i 




Digitized by Coogic 



I 


^ • a 

VIA REPUBLIQUE ' l55 

% 

Tnême , elles cherchèrent un. gou- 
vernement , dont rharmonie re- 
posât sur r unité, et .elles ren- 
contrèrent la monarcliie. 

• * 

J’ajoutais en moi même : quel 
est le gouvernement 'le, plus fa-’ 
vorable à un grand empire : ce- 
lui ou il déployé le mieux toutes 
les ressources , qu il tient delà 
najiure et tic T industrie : celui où 
une sève viviJlante circule aveo 
plus de liberté du trône à l’ex-, 
trémité des I rnnciies ? c’est sans 
doute celui ,où le pouvoir ceii 4 
tral à le plü »ie ressort ; c'est la 
inonarclii© ^ 

' : ■ ' I Q 
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|56 ' M'A- rÈpublkjux, 

Et quand de cette théorie phî** 
Î 050 pliique , je descendais à l’his^ 
.toire du globe , je reconnaissais' 
que la logique du raisonnement 
létalt coniirmée par celle deTex- 
^ périence ; je voyais que si quel-" 
ques villes isolées avaient joué 
un rolle en Europe, en adoptant 
|es formes républicaines , aucun 
grand empire n’avait été .heu- 
reux cju’avec la monarchie. 

La France seule serait elle 
(donc, une grande réponse à cet 
assemblage de philosophie et d© 
faits V qiii éf'ïQse les parti-, 
sans honnêtes ( s’il en est en-; 
core du pltis iiT'pur et dçi, 
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VLk R E P U B L J Q U E. , 1 B/- 
plus fongueux républicanisme ? 

Mais Je v'ois que ce bel empire^ 
décliiré pendani: plusieurs siècles 
par une es])èce de république de 
brigands couronnés , qui se par- 
tageaient les. dépouilles des. 
trônes , l’or et le sang des peu- 
ples , ne commença un peu à res- 
pirer, que sous la monarchie mo«; 
dérée de Charlemagne. 

\ t 

m 

Je vois que sai\s la rivalité An- 
glaise , et l’epidémie religieuse 
des Croisades , cet empire aurait 
élé heureux , sous le gouverne'-', 
nient . circonscrit de Charles Y, 
de Louis neuf ; et qu’il le fuî; 

- * 2 - • 

. • > 
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l58 MA REPUBLIQUE.’ 

i • 1 t 

/ . 

réellement sons Louis XII et I 0 
. dernier des Henri , parceque ces 
• princes, qui sçavaient se limiter 

eux mêmes , ne voulurent avoir 
d’autres médiateurs entre le trô- 
ne et les peuples , que des mi' 
^ ' nistres-philosoplies , tels (|ue les 

, Suîli et les d’Amboise. ' 


Je ne vols pas même une apo- 
logie indirecte du républicanis- 
me , dans ce long règne de Louis 
XIV , qui fut d une gloire si dé- 
sastreuse : dans ce règne que les 
hommes sans philosophie adu- 
) lérent pendant un siècle , eE 
qu’une fausse philosophie se plait 
‘^aujourd’hui a calomnier. Lors? 
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que les victoires de ,ce prince 
sur les peuples étrangers lui di- 
saient qu’il pouvait tout sur I© 
sien , il voyait l’opinion publique 
limiter sa toute-puissance Quel- 
quefois l’orgueil des conquêtes 
et une religion intolëranre , dans 
laquelle ilj était né , le forcèrent 
a être despote ; mais d’ordinaire 
il eut le bon esprit de ne consul- 
ter que les moeurs d une nation 
sensible et généreuse , et alors 
il f ut monarque. 

Ces moeurs sont un grand 
bienfait pour les gou\ eriieirienii; 
elles tiennent lieu de loix .aux é- 
^ats qui il' en ont point ; lorsque 
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îe trône cherche a empiéter sur . 
le soùveraih , et 1^3 peuple "h por- 
ter” une main criminelle sur le 

r 

trône , elle se présentent tout 

d’un coup , et semblent graver 

dans tous les cjeurs les éléments 

du Pacte Social. 

^ » 

Ce sont les moeurs , qui ren- 
dent un peuple libre, sous le gou- 
vernement le plus absolu , parce- . 
qu’elles font connaître la faibles- 
se de l’empire de la force ; par- 
cequ’elles brisent sans éclat l’or- 
gueil du despote ; parcequ’ elles 
iui indiquent, qu’en exigeant l’o- 
béissance' de plusieurs millions 

xVJioinmes , il a contracté l’enga- 

• . . *- » « 

4 ^ 
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gemèVit de les rendre heureux 
et que çet engagement n’est pas. 
celui de l’individu couronné , 
mais du trône. 

Eh ! combien de titres n’a pas, 
eu un grand peuple au bonheur, 
quand il a aimé son prince , et 
que ce prince par reconnaissance, 
n’a voulu être que son monar- 
que ! ’ 

K * t 

Cet amour pour le sang de ses 
rois , s’était çomerti parmi les. 
Français en idolâtrie , surtout de- 
puis deux cents ans , et jamais la 
France n’a été plus fortunée en 
priasse , que depuis cette époque: 



jamais elle n’a eu une inHuenco 
plus brillante en Eur(\[)e. 

' Les fanatiques imbëcilles du 
rëpublicanisne , ont proscrit d© 
la langue ce mot d’iDOLAXRiE pour 
ses rois : et moi j’aurai le cou- 
rage de le faire révivre , parce- 
qu’il présente à la fois une gran- 
de idée et un' grand sentiment. 

Si jamais l’ordonnateur des 
jnondes fut représenté digne- 
ment, dansl’en^pire qu’il doit ex- 
ercer sur les êtres qui vivent de 
ses bienfaits , c’jest lorsque son 
pouvoir tutéltiire fut remis dans 

les mains d’un monarque ami 

' / ^ ‘ 
, • ' I 
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MA HIFÜBLIQÜH. lG5 

ides hommes :>ct ce raprochement 

élève mon çsprit , parcequ’il m a-, 

vertit de ma dignité: je vois que 

si on doit des autels au dieu mo- 
< • 

dèle des rois , une partie de çe 

culte religieux peut îejaillir sur 

> 

l’homme de bien couronné qui 
le représente ; Tidolatrie de la 

I 

terre pour l'être suprême , jus- 
lîifie celle de Rome pour Marc-, 
Aurèit. 

Et d'ailleurs le culte pour un 
, être tutélaire, par lequel -on est 
heureux , n’est il pas un besoin 
de l’ame sensible ? quel est le 
cof^ur glacé et cadavéreux , qui 
oserait en faire un ^Jéiit de lèze- 
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:i64 MA’ REPUBLIQUE.' 

Patrie^ ?. il appartient bien à dô ‘ 
vils égoïstes , nés dans la fange 
des factions populaires , de dis i 
cuter l’amour des fils , pour le 
pere de vingt cinq millions '' 
d’hommes , de confondre avec 
l’idolâtrie de la superstition , l’i-. . 
dolatrie de la reconnaissance ! 

Je ne scais; mais il me sembla 
* ^ 

que le Français , avec son idolâ- 
trie pqur ses rois , ne s’est*poinC 
rendu un peuple méprisable *, il 
me semble que cette idolâtrie 
lui a fait faire de grandes choses, 

depuis deux cents ans; qu’ebe l’a 

/ 

rendu , avec les lumières , l’ar- 
bitré et le modèle de l’Europe. 


/ 
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^ La révolution de 17S9, en dé- 
naturant les mœurs douces du - 
peuple Français , a arraché des 
cœurs l’idolâtrie pour les monar- 
<jues ; en exagérant tous les prin- 
cipes de liberté , elle a tué pour 
jamais la monarchie. 

Si cependant, un inonarque 
inérita jamais de ses peuples , et 
s’il fut digne qû’en sa faveur on 
conservât la monarchie , c’est as- 
surément Louis seize. 

« 

♦ 

. Qu’on se rappelle que ce prin» 
'ce fu|i élevé par des prêtres , 

t 

jqu’il passa sa jeunesse dans la 
covuT dépravée dé son ayeul, qu’ü 
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i66 MA EEPÜBLIQUii; 

fut roi à vingt ans ; combien clé 
titres pour abuser de la toute- 
puissance ! et tant qu’il lui fut 
permis de ne consulter que lui 
même il n’en abusa jamais. 

Qu’on se rappelle , qii’ avant 
Tinsurrection de ses peuples , 
il a\ ait de lui même aboli la quesr 
tion préparatoire , reste de l’any 
cienne barbarie féodale ; qu’il 
avait soumis à finspeciion des 
magistrats ppy*ulaires , les prisons 
d état, dont le despotisme minis- 
tériel* avait si long-i enis àbusé J 
et que quand on lui proposa de 
laisser à un la Vrilliere , ’cliargé 
de titres, de cordons et d’infamie^. 


» 
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MA REPUBLIQUE. «67 

N 

rinspectioii des lettres de cachet.’ 
il répondit qu’il le voulait bien, 
•d'autant plus que son intention 

LTAIT DE n’fN DONNER JAMAIS. 

Surtout, qu'on se rappelle, que 
jamais prince n’a eu plus que lui, 
la j^énéreuse délîance de ses lu- 
mières ; que la voix publique l’a 
toujüuis ^uidé dans le choix des 
grands administrateurs ; qu’il a - 
appcllé près ,d^ trône , des sages 
entourés de la consid/u.iMon gé-a 
nérale , tels que les Turgot , les 
iNecker et les Malesherbes ; et 
que c’est encore pour épûiser 
tous les moyens de faire marchef 
,un gouvernement , condamné 
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par le républicanisme à l’inertiéf 
qu’abandonnant les hommes se- 
lon son coeur , qui tenaient avec 
lui le gouvernail , il a tiré de la 
fange des Clubs son dernier mi-, 
nistère. 

]La nation a paru désirer dé 
connaître son Pacte Social , et 
Louis Ta assemblée pour en mo- 
difier les clauses , pour ericliaî- 
lier le tréme lui même , quand il 
voudrait être oppresseur ; il â 
plus Tait' enôore ; tout descen- 
dant légitime qu’il était de soixan» 
te Rois, qui se disaient souverains^' 
41 'lui a rendu l’exercice de la 
Hiouveraineté. 

c Louii 
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Louis s’est vu arracher , sans 
se plaindre , tous les privilèges de 
sa couronne , jusqu’à celui de 
faire grâce » ( le seul sans doute 
que son coeur regrette) ; et dans 
l’espr^rance magnanime que les 
peuples s’enrichiraient de ses 
pertes , deviendraient heureux 
de ses infortunes , il a eu le cou- 
rage de se dire et d’étre le roi 
de la révolution. ^ 

Gens de bien de tous les par- 
tis , lisez et jugez : ligueurs fa- 
rouclies , qui voulez ensevelir le 
monarque f sous les débris de la 
monarchie , lisez et frappez. 

iTomb XI. 
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MA RÈrUBLIQUE; , 

JLe second représe?itant dé- 
'souverain est le monarque : eh 
cest son influence suprême sur 
r exécution des Idix , la ^direc- 
tion qu il donné à la force pu- 
blique , ses relations avecïe corps 
législatif et avec les puissances 
'étrangères ^ qui cons tituent la 
tnonarchie. 

« 

D I VI s I O N I. 

f 

D* Ï.A PERSONNE DU MONARQUE.' 

Le tr&ne Sera occupe par là 
famille régnante f mâle éà 
' •mâle y et par. ordre de primis^. 
géniturei 

t , . 
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Si la maisoTi royale vient h- 
^ éteindre ^ par la race mascu^. 
line , le soiny<train aura le droit 
de donner^ un époux à la fille, 
du dernier monarque , et de re-, 
noiiveiler avec lui le Pacte 
Social. ) . ■ 

.L<? trône passera dans /ô 

/ 

même ordre , et_ avec les mêmes 
clauses , de la branche direçte , 
aux branches collaterales. 

Si (a dynastie en tière vient a 
S- éteindre ^ la nation rentrera 
dans ses droits primitifs cf élire 
ses monarques , et elle ne se fera 
pas l'injure de Les choisir ailleurs^ 
que dans la monarchie, 

iv 


17a ma REPUBLIQUE; 

La monarchie est essentiel- 
lement indivisible ; et ce sera un ^ 

t 

délit de lèze-^souverain ail pre- 
mier chef-\ de conférer à des 
princes de la maison récitante 
ou antres citoyens puissants , 
des portions de L' état démembré^ 
pour y régner : cette loi entraine 
la suppression absolue des ap- 
panages. ; 

• l^e^noTiarque ne prendra pas 
le titre de roy du pays ou il 
règne , niais seulement celui de 
roy des peuples qui [ habitent , 
parce quil nest que le repré-^ 

V 

sentant du souverain , et non le 
propriétaire de la monarchie,. 


î 


Digiiized by Google 



MA R'ïPUBLIQtTa; 


17^ ^ 

Le. 7no7iarqiie sera censé ré-- 
gner , du jour de la 7iiort de son 
p7’édtcesseur ; Triais il n entTerez 
DT-airnen t^7i exercice que du jour, * 
de son Sacre, 

Ce Sacre aura lieu ^ immc'» 
diateincTit apres les obsèques dis 
derTiier roy , si le corps légis^ 
latif est assuTfi.blè'. , et trois mois 
'^après cette cpopie , s'il Jautle 
convoquer extraordiaaireniejit 
pour cette cérémonie. 

i ' * ^ 

Le Sacre des rois se fera aç>eo 
solemnité , ihais sans faste rui-_ 

I 

neux pour les peuples ^ au sei/^: 
de la capitale. 



f 74 ai A REPUBLIQ U B* 

✓ ' 

; f 

Il ne pourra être nocifié aiA 
^ peuple , qik après la concours 
^ (égal de Ui pptüique et de la 
■7ed^ion, . » 

, W O ■ 

t 

Le nouveau roy fera coji\ 

naître son titre a la politù^ue 

en venuf/ t p/ omettre dans ^ le 
% 

palais du corps législatif ^ de, 
remplir ^ pendant son règne ,■ 
Routes les clauses du Lacté «S’a» 
fiai. 

y * 

Il le fera connaître à la 
Tfeligioii , en se rendfant dan^ 
^e Panthéon , ou repose la 
gendre des grands hommes , fiit 

4 I * 

* n U t test ai,, t f Jdtre'Supréme ^ Ca 


f , 
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MA REPUBLIQUE. 17^ 

t 

'main étendue sur l' autel de la. 

. t 

tolérai» ce , qu'il ne fera servir 
ion ^norri qu à fortifier le règne 
des loix ^ dan4^^ute l’ étendue 
de la monarchie. 

X^a. clôture du Sact'e se fera 
au Champ de Mars , en pré-^ 
sence du .peuple assemblé. Là 
le monarque à genoux , sur les 
via rc lies de l'a u,tel d e la P a trie , 
sera couronné par le présùh nù 
du corps législatif'^ sous les aiis-r' 
pice.s des pontifes de tous les 
çultes J et des ministres de toutes 
if es religions. 

s 

]^a rçine ne participera 



< 
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‘ * ) ' 

Sacre au Champ de Mars, 

Le monarcjue , sur la JÎîi de la 
po?npe royale , ôtera hii-mêrno 
■ sa couronne , et la placera un 
momen t su rla lÊt de son épouse^ 
pour lui conférer , par cette cé-~ ' 
rémonie imposante , non son 
pouvoir^ mais son privilège din-^ 
,'violuhilité. 

Le roy nq peut s' écarter^ ^ de ■ . 

\ ^ 

plus de 'vingt milles ^ de sa capi- 
tale Jors des séances desGrand^ < 

\ 

LtatSy : mais quand l' assemblée 
législative est séparée , U. est in- 
vité à visiter tour à tour ' toutes 
ses Métropoles , afjin de les vi- 
’vifter par sa présence* 
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> 

Le roy ne peut sans un dé- 
cret du corps législatif t révisé 
par le ^souverain , passer les ^ 
frontières. 

Le roy sera déclaré majeur ^ 
et capable de gouverner , le jour 
où il atteindra C âge de vingt 
ans. 

Le roy aura , dans toutes les 
villes où il fixera sa résidence 
une garde d'honticur\ composée 
de citoyens volontaires : outre- * ^ , 
celajl pourra veiller à sa sûreté ■ 
personnelle , par un corps mi-, 
litaire paye de son trésor y dont 
le nombre sera fixé à cent hom\ 

K 5 
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^ pour-ch.acjue inillion d' hci-^^ . 
hica/.ti cjui peupLetU la ino^^ 
'fiarc/iie. 

'Le souverain pourvoit à la 
Splendeur du trône , par une 
Liste Civile ^aj J ranchie à jamais 
'fie tout impôt ^ de toute contri-, 
Jjutîon patriotique , et de tout 
- don qui ne serait pas volontaire: 
la somme sera fixée parle corps 

* l*^ jour du Sacre j pour 
toute la durée du régne ; et elle 
ne pourra êlre moi dre (T une. 

• ■ livre par tête , d' après le dé^ 

jiomhre.’ncnt authentique de tout 

' X \ 

pe qui compose la population do 
/{I monarchie. , 
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Da?2S cette Liste Civile ^ nè 
"seront compris ^ ni le douaire de 
La reine ^ ni les pensions appa^ 
na gères des princes de la maison 
‘régnante ^ , qui forment deè' 
'branches^ collatérales, 

D I V I S I O N iU \ 

* \ 
t 

Dr pRiBCE Royal; 

Le Trince-Royjil^ouVhéritîe?' 

présomptif de la couronne , ap~i 
partient à la nation,, aussi hieit 
*qn à son père , et la nation d 
ifur lui le droit de siirçeillan'cei. 

Lusqu à Vage de sept ans ré\ 

é 

« 
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•valus , le Prince Payai sera sons 
' la ^arde de sa mhre; et le corps ■ 
législatif n' aura qu'une insvec-' 
tioTi Secondaire sur le ffvelop- 
pement de ses' organes , sur sa 
■ ^ constitution physique et sur sa 

santé, - 

A huit ans , co?nm€7icera sort 
"éducation ruprale ; et les légis-^ 
lateurs s' occupei'ont , d une ma- 
nière plus immédiate ^ du déve- 
loppement de son intelligence. 

Le droit de nommer le gou- 
^ çerneur du Prince Payai et ses 

"instituteurs , appartient exclu- 
sivemmt amnonarque : mais le 

'■ . ' , cho ix 

• ' 4b 1 
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^chwx^ des siij: ùs r?e peut êtrh 
•valide^ que quand iL est cou-' 
■Jlnné par le corps irsfi’slatif. 

* 

'Le Prince Royal ne peut 
'voyager dans le roy mine ^ 
qii aeec 'son pe'c : il n' en peut 
sortir qn'av c lui, et sur an dé- 
cret d-'S Gr nid revisâ 
par la natio/t, et motivé sur L' iiR* 
térêt de la moàarc/iie. 


L ‘ Prince Royal ne r ester d 
point isolé U ans le nàuiis de sod . 
pèr.i \ on lui formera u ne société 

r 

fiahitnede de. douz-. enfaiis dé 

* 

"Soa tige\ dont là nioilié serà ’& 
ta nominntiori du 'r6i\et l' aùtrÀ 
TOAtF X/î fe 



«82 Mi. 1^2 PUBLIQÜft^ 

'h celle du, corps législatif t iU 

'Vivront ensemble dans la plus 

parjaitm égalité , ne reconnais i 

sant d' autre prééminence que 

celle qite donne la supériorité 

'dû talent et de la vertu, 

» 

Le Prince Poyaf ainsi que ses 
douze Menins , apprendra . la 
Constitution par cœur ^ et tous 
les ans ^ il hnendra , le premier 
demai^l j reciter dans le Pan* 
thégn , , en présense du ?'oi , deS 
administrateurs publics , et sous 
les auspices ,df^s grands hommes 
dont la Patrie honore la méz 
moire^i 

^ • 
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DIVISION III. i 

De .l’abdication , du détrône^ 

MENT ET DK’ LA RKGKNCE. 

Sr le monarque refuse d'ac^ 
cep ter t acte Constitutiotinel , /z- 
brcrne/ft revise pur le souvcraia ;• 
il est censé avoir abdiqué la cou^ 
ronne* 

S'il quitte ses états ^ sans T au^ 
tonsation du corps législatif , eh 
ail Un Y rentre pas ^ après une 

* ^ 4 . 

proclamation des Grands- Jîtats^ 
sanctionru e par le souverain, ^ îZ 
est Jdgé avoir abdiqué. 

h a 
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Tje'fnùnaî'quc qui ahdiqueperà^ 
Vifivioliihilité (jiL il tiquait de la, 
loy^ et rentr.‘ da is la classe des 
* simples citoyens. 

Cependant s'il ahdiquait Ç. 
dans l' uni me 'motif de rèmettre 
à lin fils cher a la nation , le 
Jaddeau du gouvernement , il 
" conserverait son inviolahUité\ et 
les honneurs de roi y niais sans 
pouvoir, t 

Si lè monarque viole avec atro» 
cité le Pacte Social , s'il cor- '■ 
rompt la force publique dont il 
est le dépositaire pour mettrè - 
son despotisme à la place des^ 
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MA REPUBLIQUE. l85, 

* I 

’loix y s'il fait eiitrer des armées 
écran oé/ es dans ses états ^ pour 
en Julie la concjxiête , U peut 
être di trouée 

Xilcis Cv.Ue grande peine dJine 
jTf'/./.'de in iractioii de fade 
Conslilutionnel , ne peut dire 

s. 

inflig. e ipie lI i: près le jugement 
le j ins solemnei : il jaiit ejnr les 
deux tribunaux de^ révision et 
d'msurrection ^ prononcent qu'il 
y a fo Jaiture : que le dispositif , 
de f ai te soit examiné et sanc- 
tionné par le çoips Itgus atif^ 
et que descendant de là aux dé* 
pa7 temtuts y aux conseils de 
jevisidn et au x corps èlectqr ah Xy 

L 5 
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le souverain représenté par /es 
deux tiers des Metrovoles , pro-i 
nonce la sentence» 

Le jour ou on proclame t ah-‘ * 
dication ou le détrônement dtt. 
monarque » son successeur règn^ 
'à sa place. 

Le monarque est mineur . fus»* 
quà c'e qu'il atteigne t âge dé 
vingt ans : UT est encore,, en çæj 
de dém encel éir a lum'-ntconstatècy 
etd( clarétpar lecorps législitifs 
il l'tst enfin , lorsque ta décrépi- 
tude a évidemment usé tes res- 
sorts de 'son entendement I duni. 
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V 

câs frais cas il y a lieu à la 

La régence est déférée de droit 
an prince du sang le plus proche j 
suivant l ordre de l hérédité au 
trô e , pourvû qu'il soit né dans 
t empire , qu'il l' habite , qu'il n& 
soit vas ï'éritier vacsomptif 
d'une autre cour onn^ , qu'il ac-^. 
cepte tact ’. ConstitutionnjL^ et 
qu'il ait *vi:igt ans. 

La régence ne peut être dé- 
férée à des femmes , même à la 
mère du monai fjuç. 

Si le monarque rninanr , ou en 
démence y ou incapable , pa»: 
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, fh>. froiivfij 7/ er J 71 a ay^ ^ 

<^un ■princr' de son , qu^ 

7 1 unisse /es qn aiit 'S prescrites 

pi Jtia loy , /es coi ns én çtoi'niias 
! ^ 
7iont'/U'ru/f t le rcpt rit^ et so/i 

ch c. ic'n ne sera ‘Vulide , que 

U après le su/Jii ge icnm' de 

soixante Met/'of:oles ; confinné 

par siæ JJei.'oi/en: enis ^ et sa ne- 

V • ' 

tpaniïé put' ics deux tiers du 
corps /•^isu.tif. 

Le régent ii cxf'tcern aitcuTz 
qctc.sn jcnrchi pou voir cxécaiif^ 
S(:7iS r autorisation d'un Conseil 

I • » ^ 

d'étar^ çon posé de douze 7ncm- 
art s ^ 7,07it iix seront à su nomi- 
\zp.li.o7i 3 et icS au très à celle du, 

li s* • K I *' * v«. *«-•.> 

/ 

•0 • 
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t 

COTpsquirepr ésente le iouvei ain^ 

JLe récent ne peut avoir dti 
garde de C héritier presomptiJ d& 
ia comoune, 

t • 

Vue J ois entré en .exercice ^ 
le régent reste en piuce, jus*/u à 
l’ aveneui^jiLt du nou Lk.au roi* 

Le régent est inviolable ^ tant 
ijU il gouverne ^ et sa / espo/isa— 
hilite no tombe ipiesur Le Conseil 

d état et sur le ministère* 

/ 

DIVISION IV. 

/ ♦ 

' Du MIRISTJLRE, ' ' 

%a population 

f 

/ 

1 


de r empirât 
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* exige que neuf ministres soy ni 
hs agents du pouvoir executif'* 

Le MilSISTRE DES AFRAlRESf 
ixiVANGÊHEs aura la correspond 
dance ypaT'lesanihassadeurs^aveO 
tous les souveraines ^ dont U im* 
porte de, conserver C harmonie* 

* t 

XeMlKIS TRE DE L A GrERRB^f/rÆ 

fdans son ressor t j outre La gen-* 
dannerie nationale ,, C année de 
terre,, lei pl,.. ces fortifiées qui ne 
Sont pas ports de mers , Le corps 
du génio ,, et celui de 1 artillerie* 

Le Ministre DELA marinp aura 
jiuns fe sien les ports do mer 
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lesjïottes royales et les Comuîats, 

Le Ministre des (kiLONirs di- 
rigera toutes celles que Humpir^ 
possède dans les deux mondes ; 
il veillera à t adinirii iLratioa de 
la nuirine marchande et des 
chambres de commerce» 

Le Ministre de d’ inter r eu a 
réglera les affaires politijues 
des neuf Lèparteme/its. • 

Ze Ministre DE la JusncK JcrÆ 
Garde du sceau de l état et 
Qhanceiicr, 

Le Mimistre des finances em-i 

L 6 
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HA B-EPCTî^LIQUI;, 

'^.rasscra c .iic pf.riie iie Ccrd-z 

iiiinistr:iliv>i a^r^’ss so7i e/isç/nl'Se. 

" ♦ 

Cl tli-Jis scs t-chJia ; un is on 
hii r.o>i%t‘ru ilcitifc joints : un 

. XjlP.lr'CTiXrv I_.r.S tOlS'i aiLtXIOKS. 

» , 

rimi.n^i is, ot nn ihT;i>iiJA.Nr UE 

1 x.A TiUi.iC'JiriMfc , cof ! espon~i 

ci Tout t.ve.c les comiles au corps^ 

< O t 

L<' jXÏJMSTRIÎ T)K la REIIGTON 

? 9b ' ‘ ^ ^ ^ 

t^n'irc icsiUii rs cultes v( paruius 
<^o7!S_ i tinpiru , mais. Sêuletin nù 
dntis qe qui oonccruç, 

} nluïc , tp les rpippurts i.fi sa-, 

fï<¥'e‘-? v:m w/'i é 
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'Le Ministre des /rts sera, 
(jrao/ifiuteur des. hdtinients pu-, 

; U aura L inspeçtion iur la 
liifuirie et les journaux ^ Uiries. 
l)ibiJolhèqi,ies , tes sociétés d ai 
icuit lire et Les ucndèmies.^ 

Z/i monarque teul pourra 

• » 

nommer ses ministres et les, té,, 
•poquer. , 

Jl nç pourra les pr:endre dans 
le comité ce u irai ciçs Llcpurte^ 
vieutSf ui dans les conseils de 
^é^'ision , ni dans le cotps lé^is^i 

fjc çoàtreseing des itunisircit^ 


ma rbpu bliqus; 

esc nécessaire pour donner une> 
Jorme legale aux ordres du mo*. 
narifue , et pour servir de gage 
à leur responsabilité',. 

Cette responsabilité a lieu , si 
le ministre a compromis le sou-> 

t t 

verain envers, le trône , ou le 
trône envers le souyerain : s'il a 
résisté aux pouvoirs constitués : 
s'il a attenté à la propriété ou 
à la liberté des citoyens : s' d a 
prévariqué dans V employ des 
■ deniers , destinés aux dépenses 
de son departement. 

Le ministre^ tous les trois mois^ 
en sortant de place , rendra. 
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/ 

\ 

’co|||||p^0 di* son administration 
au Corneil d'état et au corps 
législatif, 

Aucun ministre ne peut être 
dénoncé ni poursuivi par le mi-^ 
jzistcre public y pour les dt iiis ejui 
regardent son administration , 
si le comité de reviàion , après 
une instruction sévère , discutée 
par les Grands-Etats ^ ne prer*, 
nonce qu'il y a Jorfaiture, 

DIVISION V. 

PeS PREROGATIVES DE DA MONARp^ 
CHIE. 

%a monarçhie ^ telle qu elle a 
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igS MX R ïpubliqub; 

été adoptée par le souverain^ 
restera^ pendanHun aea^j^ècle^' 
pic.cces^sible h une noui^/ld ré- 
vision l , ét Cl l'abri dé toutes ieSi 

ç,ttei/ites du corps legislatif. 

Les ac tesy par lesquels. lés 
G-ra/ids-Etuts attenttiraient évi- 
déminent à la p/erdgative. de 
^ la couronne , sont dos crimes de 
lezâ-natiori , ni obligent point le 
simple citoyen y et doiv. tnt être 
repQussés par la pouvoir, 

N ous plaçons p %rt:cuîièreinent 
au rang de ces dé ils , la cap- 
tante an monari.iii le ref us de 
TÇÇQ i/iaifrj sopi yeto , et Iqs ' 


Digitized by Googic 



r 

V 


MA E P U B L I Q 17 î» 3 9’^ 

teintes c/orznces à sa sijpr< matw, 
sa?' là force pnhlifjue , sur les. 
flottes et sur les armées ^ 

Un délit de ce g' ure , unefo^ 
çonstutli pur-ia giauile n, aj.orice, 

s mcjfihre.', du Conseil ifctüt , 

\ 

le min idtcre ^toiirr,. j sui' su re.s-* 

' poiKuhi- itr J nommer un nouveau 
ccmnc des ni nj ^ <jin ci unnuui- 
cjmra son tri.v ni aux Depar-.^ 
tements ; ce c^ui c ndvit h des^ 

Çendre l ccliclle repr,.sentu tîve 
telle (jU elle a été indiquée dans 
la théorie d la léinsion , Jus- 

* t 

qu' à ce qji on c.t teigne les aS'^ i . 

Sem hiers primaires , qu: jugeront 
£71 aernier ressort la Jor{aUU7:e» 
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La roy , cjuand le comité 
neuf- aura prononcé ^ se rendra 
• au palais des Grands- Etats ^ et 
- du haut de son trône ^ déclarera 
, €fuiL appelle au sou'Perain des 
Tisut pations du c >rp> législatif. 
Si on a attenté a sa liberté f le 
ministre de la justice appellera 
au nom du p ince , et de ce 
moment li s deux Chambres se- 
vont sus Pendues ^jusq U à C époque ' 
du jugement. ^ ‘ 

Pendant t intervalle , les lio-. 
noruires dés représentants ces-, 
seront tP être à la charge de 
, l'état , excepté ceux du conseil 
permanent de législation, ^ 
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Il est de r essence de la mo-- 
narchie de rt mettre au mo^- 
narcjiie , sovs la garantie de 
ses ministres y le pouvoir eocé- 
* çiuif ; dans toute ‘son énergie. 

0t tou^e son intégrité. 

^ . 

DIVISION VI. 

De l’exercice du pouvoir 
EXÉCUTIF. 

Si le monartjue est le seul d h-. 
j}Osi taire de ta force publique y 
si seul il veille à rjohservance des 
loix f si les puissances étran- 
gères nom ^e rapport avec le 
souverain quil représente y que 
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"par son intermède , il semble quQ 

de lui scu' aussi oevrait dé^ 

pendre le mode de Vexa i ice diù 

pouyoïr.ext'cutij : mais y . uin^ la 

craihte eju' un prince ent:repre~f 

liant ne voulut employer la 

force dont il dispose , pour sa 

rendre supérieur à la loy , la 

riation stat'ie quy les hases da 

ce mode seront ré^lé s de con~i 
, O ' 

cert entre le monarque et le corps 
légVliétif t et* quelles auront 
besoin y pour faire vartie de la 
Ohartre Constit utloniielle , de, 

^on décret de révision, 

% 

udinsi ce sont les Grands-i 
JEtats ^ eisentielleinGnl présidé^ 
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MA REPUBLIQUE. 

par le monarque ^quî^ diaprés 
les principes eue nous avons 
'établis', achèveront de tracer là 
ligne de démarcation , entre le 
trône et le pouvoir législatif. 

Ce sont eux qui statueront à 
qui ajqiartiendra la nomination- 
de toutes les places ^ dont ce Codé, 
wVzjK p.:s fait mention , et qui 
dépendent directement ou indi-» 

y 

rectement du pouvoir exécutif 

Oî sont eux qui clrconscrironh 
avec tant de saiiosseLs limites 
de CCS places , que ceux qui en 
seront revêtus , ne puiss n t 
nsurper les uns sur les autres y - 
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ni prêter un appuy coupable aujâ 
perturbateurs. 

Un des act?s qui caractérisent 
le plus évlde nment f exercice du 
pouvoir exécuti f, est de faire sceU 
1er et promulguer les loix pro- 
visoires , et les lojx Constitu- 
tionnelles de la monarchie. 

Chacune de ces loix sera signée 
du monarque , contresignée cM 
ministre de la justice , et scellée 
du sceau de C état ; il en 'sera 
fait deuxexpéditions originales > 
dont r une sera déposée aux ar- 
chivée de la couronne^ et V autre 
dan^ celles du corps législatifs 



XjCS loix Constîtntîonnéllês ^ 
lieront promulguées , d* après Id 
Jbrmnle suivante j qui ne pourra 
épre modifiée dans la Chancela, 
ierie. # i 

te iV. . . ; 7'oy des. . . ^ ^ert 
te qualité de représentant; dit 
te souverain , et d' après le dé-^ 
te cret des Graiids-Ktqts j révisé 
te par la^ nation., rend ohliga» 
‘e toire pendant un demi siècle ^ 
K la loy , dont on va lire le dis-i 
te positif:. , 

> 

Si la loy n a pas eu la der.» 
nîére sanction ciu souverain j o/ê 
changera ainsi le préambulot 



MA R E P IT Ê L I Q li K .• 

î> iV. . . . roy d‘^s. ... < 2 ^ 
î> quaUtn //.? r. >:yré s' 'niant du sou- 
rc }'er,n'n J et d'après Ict dt^ cret des 
» (t r an Is- Etats , Ti9ri enora 
5) s a ne "ionnr. pa-c lu nation^ rc id 
3> ofd’nn.loirc urovisoirrmcnt . la 

Cf * • 

h loy dan.t on on Dit lire 1‘ dis- - 
ce pu.'.itiE et lui donne la force 
<x des decrets tfonstitu tion nefs 
« Jusqu à i acte de revinon. 

fAprès ce préaendule , suivra 
covi^ littérale du discret ^ L>-1 
qu il a été porte par les denses 
Ch inihrcs réunies du corps logis- 
iatif. . 

isnstiite il sera fait une merï- 

tiatg. 
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iîon expresse de la sanction du 

* 

monarque , qui dorme au dé^,' 
cret force de loy. 

\ 

Le monarque exerce^dan y toute 
son inté» >i té , le droit de sur-^ 
*veiüancti sur les adminis trations 
supérieures , qui sont à la téta 
dits Départements y et sur les acD 
riiinis trations subordonné s qui 
via in l ien n en t C ordre public du lis 
les Métropoles^ 

déucun admimstrat Ji ' . qnel^ 
que Soit son rang, soi zélé où 
son pouvoir, n,- peut suspendre ' 
-{exécution des Loix . si ce n'est 
dans le cas de La forfaiture pré\ 
ToxË XIw, M 
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narque a le droit d\innuVer leurs 
aoffes pertiirhdteu-rs , de les sus^. 
pendre dé tours ^fonctions , ei 
même de les casser , s ib per^^ 
sévèrentdiZnslpurtiésouéissance^i 

Du monarque seul dépend Id 
délivrance de tous les brevets de 
pensionou honor fi ^ nés, de toutes 
les lettres de coinmùsion te iipo* 
raires,qui désignênt un Jonction'\ 
naire public dans la monarclde\ 

D administration mo n é taire 
est entre les mains du mo ’tarqu e î 
et toutes les monnayes , tant eri 
numéraire qu en papier ,* por^ 
iérôrit 16 fi éj/igiei 

ÎM ' 
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ifî monarque est le seul agent 
visible -souverain auprès des 

7ars érran, ers; lui seul dir^ 
les négociations wuec les Cabi- 

nctspoliciqurs, et signe les traités 
daiiinncn .tdecommerce; mats, 
la Guerre, ne se déclare, et la paix 

rJse co.iclud ,;ue d' ..près l'ine; 

lerveulÙM au corps legislati/y 
JFin dû ToMt XliJ 


* / 
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